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. La réunion du Conseil national du 
Parti socialiste français, qui semblait 
devoir accentuer la division entre ma-
joritaires et minoritaires, a tout au con-
traire abouti à un vote unanime sv,r une 
motion transactionnelle dont nous avons 
publié hier le texte. Le socialistes uni-
fiés se trouvent donc actuellement d'ac-
cord, au moins en apparence, sur l'atti-
tude qu'ils doivent observer à l'égard de 
l'initiative de Stockholm et l'égard 
d'une réunion plénière de l'Internatio-
nale provoquée par les révolutionnaires 
russes. Le texte voté conclut en effet à 
l'envoi d'une délégation aux conférences 
préliminaires de Stockholm et à une en-
tente des délégués français avec les so-
cialistes et le gouvernement révolution-
naire de Russie relativement à la réu-
nion, demandée par eux, de l'Interna-
tionale. Cest ce texte qui a réalisé 
l'union des deux fractions de rassem-
blée. Il demande à être expliqué en 
quelques lignes. 

Voici en somme quelle est la situa-
tion qui se dégage des communications 
oui ont été faites au Conseil national, 
des délibérations qui s'y sont déroulées 
pendant ces deux fours et du vote tma-
nime qui les a terminées : 

Les socialistes unifiés français enver-
ront une délégation à Stockholm. Mais il 
est entendu que les réunions qui auront 
lieu dans la capitale suédoise ne seront 
que des réunions préparatoires ou, si 
ton veut, des conférences préliminaires : 
elles constitueront en quelque sorte\la 
préface de la véritable réunion plénière 
de l'Internationale,- réunion qui ne se 

réunira pas sur la convocation de socia-
listes neutres jugés à tort ou à raison 
comme suspects, mais sur la convoca-
tion des révolutionnaires russest 

Les délégations des différentes sec-
tions se rendront à Stockholm seule-
ment pour y exposer leurs vues respec-
tives sur les conditions de la paix, ét 
il est bon d'indiquer à ce propos que 
le questionnaire rédigé pàr la Commis-
sion hollando-suédoise pose la question 
du-droit des peuples de disposer libre-
ment d'eux-mêmes et celle de l'autono-
mie des nationalités, avec l'application 
de ces principes à des cas concrets : 
Belgique, Serbie et autres pays balkani-
ques, Pologne, Finlande„ Alsace-Lor-
raine, Schleswig septentrional, Armé-
nie, Lithuanie, Ukraine, Bohême, etc. 
Quant à la réunion de l'Internationale, 
il est bien certain que, décidée sur la 
convocation des révolutionnaires rus-
ses, elle aura un tout autre caractère 
que la réunion naguère projetée par 
certains socialistes neutres et qui pou-
vait apparaître comme une machina-
'tion echaufaudée dans l'intérêt de l'Alle-
magne. A cette réunion d'un nouvel or-
dre, les socialistes unifiés français ne 
refusent pas de se faire représenter, ne 
serait-ce que pour y' poser avec toute 
la clarté et toute l'énergie voulues quel-
qiies questions qu'il est indispensable 
de poser, et en premier lieu celle des 
responsabilités de la guerre. 

Un prochain avenir nous fera connaî-
tre si quelque chose d'efficace pourra 
sortir de toutes ces conférences et de 
toutes ces réunions internationales q-ui 
s'apprêtent. Nous devons nous borner 
pour aujourd'hui à1 exposer aussi nette-
ment et aussi impartialement que pos-
sible quelle est la nouvelle situation en 
présence de laquelle se trouve placé le 
socialisme international, en constatant 
que cette situation nouvelle constitue 
un premier échec pour les sozialdemo-
krates et pour leurs complices. 

CAMILLE FERDY, 

tes 
Rareté du papier. — Permission de manger du veau. — Les grèves. 

Petite chronique anglaise. 
Londres, 25 Mai. 

La rareté du papier se fait sentir en An-
gleterre aussi, 67 journaux quotidiens ont 
réduit le nombre de leurs pages sans haus-
ser leur prix, tandis que 438 journaux et re-
vues ont haussé leur prix sans toucher au 
volume, amenant ainsi une réduction de cir-
culation et une économie de papier comme 
conséquence. Le Times et le Daily Mail ont 
suivi cette dernière règle. De toutes les rédac-
tions vient le mot d'ordre : écoutez. 

Entre-temps, nous avons vu la Chambre des 
Communes siéger en séance secrète. J'ap-
brends qu'à cette séance sécrète, car 11 est 
facile de comprendre que des secrets confiés 
h 600 membres, passés par eux à leurs tern-
îmes et par celles-ci à leurs amies, etc., ne 
peuvent rester longtemps cachés, la situation 
exposée par le gouvernement sur l'alimenta-
tion et la guerre des pirates, fut loin d'être 
aussi noire qu'on l'attendait. Même, M. Wins-
tor Churchill, en sortant, déclara qu'il était 
satisfait et rassuré. Depuis, nous apprenons 
que le nombre de vaisseaux coulés par les 
'cous-marins, diminue, le contrôleur de Tali-
Caentation annule le jour sans viande, et au-
torise, dans une certaine limite, l'abatage des 
yeaux. 

Il faut toutefois continuer à ménager le 
pain, et quant «aux pommes de terre, bien 
que les ordinaires, dont le prix de vente ne 
doit pas dépasser quatre sous la livre soient 
épuisées, introuvables, les pommes de terre 
de semence, qu'il est permis de vendre sept 
sous la livre, sont chez tous les détaillants. 
11 nous en arrive même du Cap de Bonne-
Espérance, mais mirabUe dictu, comme toutes 
les pommes de terre cette année, ce sont des 
'pommes de terre de semence 

Pour le sucre, pourtant, des rumeurs sinis-
tres circulent. Il y aura disette complète, dit-
Ion, et des queues circulent journellement de-
vant les épiciers. Ceux-ci reçoivent une quan-
tité fixe a vendre par jour, et, quand les pre-
miers arrivants ont été servis, les retardatai-
res doivent rentrer bredouilles. Les fabricants 
de confiserie ne vont plus recevoir que 25 % 
de ce qu'ils employaient en 1914. Le fait qu'ils 
reçoivent encore cette quantité, semble être 
la preuve que ces rumeurs sont exagérées. 

*** 
L'agitation dans les milieux ouvriers com-

mence à se calmer. La grève des - omnibus 
qui, pendant cinq jours, désorganisa nos 
rues, est terminée: La grève des mécaniciens, 
qui dure depuis huit semaines, affectant trente 
'mille ouvriers, commence à prendre fin, le 
gouvernement ayant pris des mesures sévè-
res contre les meneurs. 

Cette grève a été déclarée malgré les ordres 
des Trades-Unions ; on réalité, elle est une 
révolte contre leur autorité, excitéo par des 
meneurs sans autorité officielle, qui dévoient 
l'ouvrier en le trompant : « Ces meneurs, 
dit le Times, ne sont pas accessibles à la 
raison ou aux arguments. La pensée que les 
grèves sont peut-être la cause du sacrifice de 
•vies humaines et de la prolongation de la 
•guerre ne les touche pas. 

* * 
Les agents de police du quartier de Bal-

liam ont souscrit en rruelqju.es semaines £ 500 
pejur faire don d'une ambulance à la France. 
iLés pilotes de la lamise ont envoyé £ 100 
ipour le maintien de l'ambulance qu'ils ont 
«tafl'née à la France au début de la guerre. 

Depuis la déclaration da guerre Glasgow a 
donné £ 2 millions et demi à des œuvres de 
bienfaisance. 

La municipalité de Nottingham (230.000 £) 
Vient de voter £ 26.000 comme nouveau boni 
de guerre pour ses employés portant ainsi à 
<£ 53.000 les bonis annuels accordés. 

La police demande des candidates pour le 
Bervice spécial de femmes agents. L'instruc-
tion et l'entraînement demandent trois mois 

Bandant lesquels une .prime est payée. Le sa-
lire pour commencer est de £ 2 par semaine. 
Les dépôts frigorifiques de la Nouvelle-

Zélande contiennent pour & 3.000.000 do mou-
ton et d'agneau congelé, prêts pour l'expor-
tation. 

Le printemps actuel a été aussi sec que 
'celui de l'an passé fut pluvieux. Nous étions 
ou 25" jour de sécheresse, quand la pluie appa-
s-ut la nuit rassurant les agriculteurs qui l'ap-
pelaient depuis des semaines. Le matin, le 
.thermomètre marquait zéro à Londres et 
8 degrés au-dessous à Harrogate. Depuis la 
température a haussé et la végétation devient 
luxuriante. 

Les employés du Métro, en- demandant aux 
fumeurs leur pipe en ont récolté environ 
7.O00 pour les blessés. , 

Verdun est maintenant un surnom très 
souvent donné. La fille d'un soldat morte 
d'occident avait été nommée Verdun, Joffre, 
Mary. 

Mlle Gaby Deslys, danseuse, qui est de Mar-
seille, a rapporté un petit million de 6a tour-

née récente aux Etats-Unis ét elle est enga-
gée à raison de £ 700 par semaine, au Music-
Hall de Londres. Elle est en train de dépen-
ser 125.000 fr. pour élever un mausolée dans 
le cimetière Saint-Pierre de Marseille à la 
mémoire de son père et de sa sœur. C'est 
elle-même qui a posé pour les statues œuvre 
d'un célèbre sculpteur italien. Tous les mem-
bres de la famille Deslys,' reposeront sous ce 
mausolée Gaby inclus. En parlant de ce fait 
divers, on ne peut pas dire : C'est la guerre I 

J. P. 

PROPOS DE GUERRE 

Par le Guichet 
Alfred de Vigny dans Une Histoire 'de la 

Terreur, nous montre le peuple des Halles 
allant voir manger les ci-devant nobles dans 
le réfectoire de la prison Saint-Lazare. 

Cela devait être un spectacle bien récon-
fortant pour les harengères que celui de ces 
ex-duchesses, de ces cx-marquises, de ces ex-
comtesses avalant leur mauvaise soupe sur 
des tables raboteuses dont le privilège avait 
été jusque-là réservé à leurs domestiques. 
Mais Vigny affirme que ces bonnes gens des 
Halles étaient déçus du spectacle, parce qu'ils 
s'attendaient à autre chose. Ce souvenir lit-
téraire me revient en mémoire en lisant que 
M. 2imine, un journaliste russe, est allé 
visiter les ci-devant ministres prisonniers 
dans la forteresse Pierre-et-Pàpl. Par le gui-
chet du geôlier, le révolutionnaire a examiné 
les tortionnaires de la veille, les suppôts de 
l'ancien régime : Sturmer, Protopopoff, Sou-
khomlinoff, Sobesttchanski, surnommé le 
« gendarme pendeur », etc. Il a vu Sturmer 
prostré sur son lit, Protopopoff arpenter sa 
cellule, Soukhomlinoff, décrépit, hirsute, ha-
gard ; Sobesttchanski étendu dans la fumée 
de sa cigarette; Vyrouboya, l'entremetteuse 
entre la tsarine et Kaspoutine, calme et mys-
tique sur son lit. 

M. Zimine, contrairement au peuple des 
Halles en 93, est très satisfait de sa visite. 
Il a vu les « bourreaux » dans les mêmes cel-
lules qui abritèrent tant de révolutionnaires, 
et il note avec une satisfaction bien légitime 
que rien n'a été modifié a\i régime intérieur 
que durent subir si longtemps ceux qui 
triomphent aujourd'hui. 1 

Ce ne doit pas être en effet un mince plai-
sir que de voir un tyran se balancer a la 
corde où il espérait vous pendre. 

ANDRÉ NÉOIS. 

Communiqué officiel 
Paris, 89 Mal. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Hier, en fin de journée, bombarde-
ment violent de la région d'Rurtebise, 
à la suite duquel les Allemands ont 
prononcé deux attaques gui ont été re-
foulées par nos feux. 

Toutes nos positions ont été intégra-
lement maintenues. 

En Champagne, rencontres de pa-
trouilles dans les secteurs au sud de 
Nauroy et de Moronvilliers. 

Nos batteries ont exécuté des tirs' 
efficaces sur les organisations et les £ 
voies de communication de l'ennemi. | 

Sur la rioe droite de la Meuse, nous | 
avons enlevé un polit poste allemand > 
au nord de Vacherauville et fait des | 
prisonniers. \ 

Nuit calme partout ailleurs. 

% AVIATION 
î Le 28 mai, sept- avions allemands 
| ont été abatlus en combats aériens par 
| nos pilotes, el douze autres, sérieuse-
Z ment endommagés, ont été contraints 
| d'atterrir dans leurs lignes. 

Biffa 
S fîllfl 

LES ITALIENS BOMBARDENT TRIESTE 
Paris, 29 Mal. 

M. Paul Pugliesl-Contl, député ds la Seine, 
a déposé sur le bureau de la Chambre un 
projet de loi tendant à réprimer toute affilia-
tion et toute négociation d'ordre politique, 
diplomatique, militaire, social ou économique 
en dehors des autorités constituées avec les 
sujets des puissances ennemies. 

ii- De notre, correspondant particulier. «• 

Paris, 29 Mal 

Les 'événements militaires n'appellent pas 
de longs commentaires. Par contre, on sent 
partout, aussi bien dans les pays ennemis 
que chez les peuples de FEntente, une fer-
mentation qui prélude aux événements dé-
cisifs. Il y a dans les tendances qui se font 
jour, dans, cette agitation générale, des élé-
ments favorables et d'autres qui le sont 
moins. 

Les déclarations du général américain 
Pershing aux termes desquelles les Etat't 
Unis doivent décharger le plus vile possi-
ble la France du fardeau de la guerre, les 
viriles résolutions de l'Angleterre, le revi-
rement d'opinion produit en Italie par la 
dernière victoire de Cadorna, sont des faits 
heureux. 

Il en est d'autres qui le sont moins sans 
cependant qu'on doive les considérer comme 
nuisibles. La décision du parti socialiste 
de participer à la conférence internationale 
de Stockholm, est de ceux-là. Ce qu'il y a 
de fâcheux en elle, c'est qu'elle pose la 
question de VAlsace-Lorraine au point de 
vue allemand au lieu de la poser au point 
de vue français, et ce que cette décision 
contient de plus pénible, c'est qu'elle pose 
la question de l'offensive russe au point de 
vue socialiste ou lieu de la poser au point 
de vue national. 

L'immense majorité des Français ne 
voient et ne peuvent voir qu'une chose en 
Russie : la Russie elle-même. Si notre alliée 
fait son devoir en engageant toutes ses for-
ces contre l'ennemi commun, elle sera éle-
vée au rang des grandes démocraties di-
gnes de la liberté.. Si elfe marchande son 
concours pour des raisons politiques, ou si 
elle abrite son altitude derrière des pré-
textes ou des formules creuses, elle sera 
jugée autrement. 

En France, comme sans doute aussi en 
Angleterre et en Amérique, on voit la Rus-
sie pas plus et pas moins. On se félicite 
qu'elle soit enfin démocratique, mais on at-
tend qu'elle demeure loyale et qu'elle fasse 
la preuve de sa volonté el de sa force contre 
les tyrannies. 

MARTUS RICHARD. 

Gonnumlquâ anglais 
29 Mai, 12 h. 30. 

Des raids ennemis ont échoué, la nuit 
dernière, au sud-ou-est do Lens et à 
l'ouest de Messines. 

Nous avons exécuté, avec succès, des 
coups de main au nord du bois de 
Plosgsteert. 

L'artillerie ennemie a été active, la 
nuit dernière, aux abords de Builecourt 
et sur les deux rives de la Scarpe. 

LaRéorgaBisatiee desPays recoopfe 
Le relèvement matériel 

et moral des populations 
Paris, 29 Mai.. 

Deux mois se sont écoulés depuis que les 
Allemands ont dû abandonner le territoire 
français qu'ils ont dévasté avant leur retraite: 
Il a fallu réorganiser complètement ces ré-
gions dont les populations — celles que l'en-
nemi n'avait pas enlevées, c'est-à-dire les 
vieillards, les femmes et les enfants — avaient 
été laissées dans l'état le plus misérable. De-
puis deux mois pour cette œuvre de relève-
ment matériel et moral, l'action des autorités 
militaires et civiles ont été intimement liées. 

On a travaillé de concert avec énergie et 
l'armée n'a jamais marchandé son assistance 
et le secours des moyens mis à sa disposition. 

Déjà des améliorations considérables ont 
été obtenues. Du fait de la réparation des 
routes, de la remise en état de tout ce qui 
pouvait être utilisé encore, l'aspect du pays 
ravagé " s'est profondément modifié. 

Du même coup, le moral des habitants s'est 
trouvé en ' progrès. La circulation civile est 
devenue plus importante ; le commerce a 
repris, la vie agricole et économique du pays 
se manifeste de nouveau. 

La situation agricole s'est considérablement 
améliorée par suite de l'arrivée des graines 
qui ont permis d'ensemencer une grande par-
tie des terres déjà labourées. Les efforts de 
l'armée ont continué à s'exercer d'une ma-
nière satisfaisante ; un plus grand nombre 
de chevaux et de harnachements ont pu être 
mis à la disposition des cultures. Les résul-
tats sont déjà visibles puisque sur plusieurs 
parties du territoire, les premières pousses 
sont sorties de terre. 

L'arrivée de tracteurs mécaniques va accé-
lérer le rendement déjà acquis et si foutes 
les terres labourées ne peuvent pas par suite 
de l'avancement de la saison être utilisées 
pour la prochaine récolte, celle de 1918 sera 
déjà bien préparée. 

Tous les jardins du territoire, sauï quel-
ques rares exceptions où la main-d'œuvre a 
fait complètement défaut, ont été bêchés et 
ensemencés. D'ici un mois les résultats obte-
nus permettront aux populations de substi-
tuer des légumes verts à une partie de l'ali-
mentation actuelle. 

Le NeeliDi pro-alliës, à Madrid 
Paris, 29 Mal. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à Ma-
drid revient sur la grandiose manifestation 
d'hier, 

A la réunion de M. Maura, dit-il, 11 y a 
quelques semaines, le public était véritable-

ment un peu trop homogène ; 11 n'y "avait 
guère que de tout jeunes gens. Hier, c'était 
un autre public. Quelles ardeurs 1 Quels en-
thousiasmes et quel peuple I Une foule vi-
vante et animée, des milliers d'ouvriers et 
des milliers de petits employés, des humbles 
et des intellectuels, tous attentifs, respirant à 
pleins poumons, comme une brise du large, 
les vivifiantes paroles des orateurs ; ils 
criaient leur idéal, leur amour de la patrie, 
leurs libres aspirations vers la justice et l'hu-
manité. Ce fut le meeting du patriotisme et 
de la fierté espagnole sous le ciel ardent. 

M. Albert Thomas à Jassy 
« Jassy, 29 Mai. 

M. Albert Thomas, ministre des Mu-
nit-ions français, est arrivé ce soir à 
Jassy. M. Kerensky, ministre de la 
Guerre de Russie, est attendu dans deux 
ou trois jours. 
La reine décorée par le gouvernement français 

Jassy, 29 Mai. 
Le gouvernement de la République fran-

çaise a décerné à la reine de Roumanie la 
médaille d'or des épidémies. La reine de Rou-
manie a toujours montré une grande sollici-
tude pour toutes les œuvres philanthropiques, 
mais depuis l'entrée en guerre de la Rouma-
nie elle se consacre entièrement aux hôpitaux 
et a fait preuve d'un grand dévouement et 
d'une grande abnégation en visitant presque 
journellement les hôpitaux de contagieux, 
surtout pendant l'épidémie de typhus exan-
thématique. 

La révision do la Constitution 
devant iss Chambres 

Jassy, 22 Mal. 
(Retardée diras la transmission). 

Le Sénat et la Chambre des députés ont 
suspendu leurs séances pendant une huitaine 
de jours afin de permettre aux deux Commis-
sions élHes par les deux Chambres de rédiger 
le texte de la revision de la Constitution. 

La censure a pris la décision de laisser 
l'entière liberté à la presse de discuter la ré-
forme électorale et la réforme agraire qui 
feront l'objet des débats parlementaires de la 
fin de la session. Cette décision prise par la 
censure est justement appréciée, car les ré-
formes proposées qui doivent modifier com-
plètement Ta vie sociale roumaine exigeront 
de longues discussions et des débats passion-
nés qui doivent être libres pour avoir une 
certaine garantie de sincérité. A l'occasion de 
la réouverture de la session parlementaire, le 
Sénat roumain envoie son salut enthousiaste 
au Sénat américain qui participe au triomphe 
du principe des nationalités pour lequel la 
Roumanie lutte à cOtô des puissances alliées. 

VERS LA RÉPUBLIQUE GRECQUE 
Las progrès du mouvement vsnizélists 

Paris, 29 Mal. 
'Au sujet du départ du prince Georges de 

Grèce pour le Danemark et de M. Diomidès, 
ministre vénizéliste en France, pour la Suisse, 
le Journal a interviewé M. Grégoire Trianta-
phyllidès, président du Congrès des colonies 
helléniques, qui. lui a déclaré : 

Le départ du prince Georgœ 119 m'étonne pas, 
et Je suis certain gu'il no sera pas regretté par 
les membres do la colonie grecque de Paris. Quant 
à M. Diomidès, c'est pour combattre la propa-
gande royaliste qu'il est parti pour la Suisse. Il 
luttera contre ses agents dont l'action est dirigée 
par M. Karadjas, ministre du gouvernement royal 
a Berne, et M. Théotolds, ministre a Berlin. 

M. Trlantaphyllidès continue avec un accent 
die profonde émotion : 

Et notre mou-remeiit fait des progrès et ç"çst 
pour nous une Juste fierté d'avoir réuni Oajis 
notre armée de la défense nationale soixante-dix 
mille hommes dont quarante-cinq mille sont sur 
le front. le Jour est proche. Je l'espère," où la 
Grèce sera sauvée, la République Instaurée Car 
Je le proclame bien haut, la dynastie actuelle est 
devenue impossible et notre peuple si lucide si 
perspicace et si sage, qui sut choisir les deux 
chefs, que fut autrefois Tricoupis et qu'est au-
jourd'hui Venizelos, est digne do se gouverner lui-
même. Aussi le grand homme d'Etat qu'est le pré-
sident Wllson suit-il avec uno sympathie dont 
nous sommes sûre et qui nous émeut les progrès 
du mouvement vénizéliste. 

En terminant, M. Trlantaphyllidès nous dit 
la, certitude de voir triompher bientôt M Ve-
nizelos, dont le prestige grandit de Jour en 
jour et qui saura avec l'appui de l'immense 
majorité de ses concitoyens faire flotter sur 
la Grèce le dTapeau libérateur. 

A Sofia on manifeste contre l'Allemagne 
Zurich, 29 Mai. 

Selon des Informations de source privée re-
çues de Rulgarie, de vives manifestations se 
seraient produites, il y a quinze jours, autour 
de la gare de Sofia, au moment du départ du 
roi Ferdinand pour l'Allemagne. Des cris 
hostiles à l'Allemagne auraient été poussés 
par des milliers de manifestants et la police 
débordée aurait dû faire appel au concours 
des troupes pour maintenir l'ordre. 

Il convient cependant d'accueillir ces infor-
mations sensationnelles avec une absolue ré-
serve. 

M. Balfour au Canada 
Ottawa, 29 Mai. 

M. Balfour est arrivé ici, venant de To-
ronto. Il a été reçu par une aarde d'honneur 
et s'est rendu à l'Hôtel du gouvernement où 
il est l'hôte du duc de Devonshire. Il prendra 
la parole au Parlement demain. 

Le MeÉot des Frisottis île guerre 
en Tnnpiie ei en HHemagge 

Paris, 29 Mai. 
M. Louis Pasqual, député, avait attiré l'at-

tention du président du Conseil sur les retards 
apportés à la remise des adresses aux pri-
sonniers français internés en Turquie. Le 
président du Conseil vient do l'informer que 
le service des colis postaux pour ces prison-

ni ers a été en effet suspendu pendant un cer-
tain temps. Cette décision avait été prise par 
le ministre du Commerce autrichien qui ob-
jectait des difficultés do transport momenta-
nées. 

Actuellement cette mesure est rapportée et 
les envois sont de nouveau autorisés. Quant 
aux prisonniers envoyés sous prétexte de re-
présailles dans la zone des «tapes allemandes, 
le gouvernement a avisé officiellement l'am-
bassadeur d'Espagne à Berlin, le 10 mai, que 
ces prisonniers ont été tous ramenés à plus 
de trente kilomètres du front. 

L7Mlema|ne_ef la Paix 
Les tentatives auprès de la Russie 

ont échoué 
Zurich, 29 Mal. 

La Kœlnische Volks Zcitung constate, dans 
un article très remarqué, que routes les ten-
tatives de paix séparée entre l'Allemagne et 
la Russie ont échoué. 

Cet aveu a produit une grande impression 
dans les milieux populaires, lesquels s'obsti-
naient encore à espérer que M. de Bethmann-
Hollweg serait parvenu à exploiter au pro-
fit de l'empire la révolution russe. 

Les vœux des pangermauistes 
Zurich, 29 Mal. 

La section rhénane de la Ligue pangerma-
niste a tenu, le 14 'mai dernier, à Bonn-sur-
le-Rhin, une conférence au cours de laquelle 
les revendications suivantes ont été formu-
lées : 

L'Allemagne doit incorporer la Courlande et 
doit également annexer les territoires de l'Est 
et du nord de la France, de telle façon que 
les lignes de la Moselle et de la Meuse, avec 
Saint-Quentin, Amiens et Dieppe, reviennent 
à l'empire allemand. De plus, l'Angleterre de-
vra nous céder tous les territoires que nous 
jugerons nécessaires à l'établissement de 
points d'appui pour notre flotte de guerre. 

Un des membres de l'Association, le con-
seiller intima Trautmano, avait été plus loin 
encore ; il avait, dit un journal allemand, de-
mandé l'occupation par dos garnisons alle-
mandes, de Portsmouth, Liverpool, de Glas-
gow et d'autres villes encore, où elles1 reste-
raient jusqu'à ce que la Grande-Bretagce ait 
payé à l'Allemagne toutes ses dettes en argent 
et en marchandises. Quant à la flotte an-
glaise, elle devait être amenée à Kiel. 

Amsterdam, 29 Mai 
Les manifestations des Comités pour la 

paix allemande se multiplient. C'est ainsi 
qu'hier la section do Hainau en Silésie a en-
voyé, un télégramme au maréchal Hinden-
burg lui exprimant son désir d'obtenir une 
paix forte. 

Le maréchal Hindenburg a répondu : 
« Soyez * assurés que notre empereur saura 
donner à son peuple une paix digne des 
sacrifices , que le pays a consentis. 1 

LA COIFlMGE E STOCKHOLM 
L'adhésion des socialistes français 

Paris, 29 Mai. 
M. Renaudel, dans l'Humanité, au sujet du 

vote du Congres socialiste, dit : 
Ce qui nous a ramenés tous à l'unité, ce sont 

les impressions, les renseignements de fait que 
nous ont rapportes nos camarades Moutet et Ca-
cbin sur la révolution russe, sur son développe-
ment, sa grandeur interne et aussi à propos do 
l'organisation qui fonctionne à Stockholm. Nos 
amis nous ont dit les Intentions des Socialistes 
russes de placer le3 socialistes allemands devant 
leurs responsabilités nouvelles en leur demandant 
do répondre, pour participer a uno réunion inter-
nationale, à des conditions précises, nettes, sans 
lesquelles la participation sera impossible; c'est 
pourquoi nous avons conscience d'avoir servi notre 
pays, tout en renouant l'action intern.TUonale. 
C'est que nous avons préparé pour lui, s'il est et 
s'il reste lui-même Juste et noble, le bénéfice de 
l'fltdon Internationale. 

En poussant à la paix du droit, nous fortifions 
les courages pour lutter contre la lassitude et la 
durée des sacrifices. En mettant a nouveau l'Alle-
magne prolétarienne et socialiste en face de sa 
responsabilité, la révolution russe prendra uno 
conscience plus forte, s'il est possible, de la néces-
sité d'abattre un régime de militarisme et d'impé-
rialisme autocratique qui resterait dans le monde 
un Insupportable anachronisme. 

Quand les socialistes russes disent : pa,ix sans 
annexion et non pas sans réparation du droit ; 
paix sans contribution — et non pas sans répara-
tion de dommages ; paix pour donner aux peuples 
la libre disposition d'eux-mêmes, quand ils posent 
ainsi leurs conditions à la participation à leur 
conférence internationale, nous avons le droit de 
dire que c'est une lumière nouvelle qui, après celle 
apportée par M. Wilson, se lève aux yeux du 
monde.. 

Les socialistes italiens 
Rome, 29 Mal. 

D'un ordre du Jour de l'Union Syndicaliste 
italienne, publié par VAvanti, on peut dé-
duire .: 

1* Qle les congrès partiels qui se tiennent ac-
tuellement à Stockholm sont désavoués par les 
socialistes et syndicalistes italiens; 

2° Qu'en Juin sera tenu un congrès des fractions 
minoritaires qui sera une sorte de congrès prépa-
ratoire ; 

8' Qu'à la suite de ce congrès préparatoire, sera 
convoque conformément au désir du Comité russe, 
un Congrès national. 

Une réunion des minoritaires 
Paris, E9 Mai. 

Les délégués de la fraction minoritaire du 
Parti socialiste français qui assistaient hier 
au Conseil national, se sont réunis ce matin 
afin de se concerter sur les mesures a arrêter 
en vue de l'exécution des décisions prises 
par ce Conseil. 

M. Mistral, député, présidait. Plusieurs ora-
teurs, notamment MM. Bourderon, Uhry, Val-
lière, Jean Longuot, Le Troquer, Morin, Ver-
feuil. Mistral, etc., ont commenté la motion 
votée par le Conseil national du Parti. Tous 
la considèrent comme une victoire remportée 
par eux sur les majoritaires. Ceux-ci, à leurs 
yeux, ont renié leur manière de voir, de la 
veille en acceptant l'invitation de Stockholm 
et ils ne se sont résignés à leur attitude nou-
velle que parce qu'ils étaient sur le point do 
perdre la majorité. 

Il s'agit maintenant de profiter 'de la situa-
tion acquise pour exiger une participation 
plus active des minoritaires dans la direction, 
dans la propagande du Parti et dans la ges-
tion et la rédaction de son organe officiel. 
C'est dans ces sentiments que diverses résolu-
tions ont été adoptées par l'assemblée qui a 
désigné une vingtaine de militants appelés 
à faire partie de la Commission qui, sous 
les auspices de la C. A. P., répondra au nom 
du Parti au questionnaire des organisateurs 
de la Conférence de Stockholm. Cette Com-
mission devra se composer mi-partie de ma-
joritaire, mi-partie de minoritaires. Ceux-ci 
feront place dans leurs rangs à quelques Kien-
thaliens. Chaque fraction fera une réponse 
séparée au questionnaire de Stockholm, la 
réunion de Stockholm devant être une 1 con-
versation préalable » plutôt qu'une conférence 
définitive. 

Les minoritaires provoqueront aussitôt 
après un Congrès qui se tiendra à Paris, 
afin de décider rie l'attitude à prendre par le 
Parti socialiste français à la réunion de l'In-
ternationale «ouvrière provoquée par le. « So-
viet » ou Comité révolutionnaire riïsse. Les 
minoritaires se sont séparés vers midi, résolus 
à intensifier leur action et leur propagande.' 

MM. Compère-Morel et Hubert Bouger, 
députés, dégagent leur responsa-' 

bilité du vote du Congrès 
Paris. 99 Mai. 

MM.. Compère-Morel et Hubert Bouger, dé-
putis socialistes, nous communiquent la note 
suivante ; 

Autant nous étions partisans du Congrès 
des socialistes alliés afin que Russes, Anglais, 
Belges, Italiens, Français, etc., appartenant 
à la même organisation sociale et politique 
puissent s'entendre sur les buts démocrati-

ques de la guerre et la nature de l'action à' 
mener pour les faire accepter par leurs gqu. 
vemements respectifs, autant nous étions net-
tement hostiles, pour le moment, à une réu. 
r.ion de l'Internationale à laquelle nous res-
tons passionnément attachés et que nous 
vouions voir revivre demain plus forte que 
jamais. 

Liant absents au moment du vote du Con. 
seil national qui s'est fait à mains levées, 
nous n'avons pu faire connaître notre opi-

|»nion, mais, si, fidèles à la discipline du Parti, 
nous nous inclinons devant la décision prise, 
notre conscience de socialiste et de Français 
nons commande de dégager notre respbnsabi-
lité en faisant connaître que nous n'avons 
pas contresigné la motion votée. 

L'ARSENAL DE TRIESTE BOMBARDE 
Rome, 29 Mai. 

A Trieste. une violente canonnade a dé> 
truit les jardins et le mur de l'arsenal. 

La Chambre vote le projet 
révoquant la neutralité 

Rio-de-Janeiro, 29 Mai. 
La Chambre a approuvé, en première 

lecture, par 136 voix contre 3, le projet 
révoquant la neutralité du Brésil dans 
la guerre germano-américaine. 

De nombreux députés ont déclaré 
qu'ils votaient le prpjet, parce qu'ils 
comptaient que le Parlement compléte-
rait son geste en révoquant également 
la neutralité en faveur de l'Entente. 

Ces déclarations ont provoqué des aR< 
plaudissements chaleureux. 

Rio-de-Janelro, 29 Mal-
La séance qui a eu lieu aujourd'hui à la 

Chambre des députés a présenté l'aspect des grandes séances historiques. Les tribunes et 
s galeries étaient combles. On remarquai! 

la présence de nombreux membres du corps 
diplomatique. 

Le discours qu'un député pacifiste a pro-' 
noncé a été fréquemment interrompu. Un 
passage dans lequel il exprimait l'avis qua 
les1 bateaux brésiliens ne sont pas la prolon* 
gation du territoire du Eréeil a soulevé l'indi-
gnation des députés qui ont répondu par les 
cris de : « Les Allemands sont des assas-
sins 1 J>. Le public a applaudi irénétiquemeni 
ces répliques. 

Les déclarations de M. Ruy Barbosa 
Rio-de-Janeiro, 29 Mai. 

Interviewé par le lornal do Qommercio, M« 
Ruy Barbosa a déclaré qu'il approuvait l'atti* 
tude de la chancellerie brésilienne dans la) 
question internationale. Etre aux côtés des 
États-Unis, a-t-il dit, c'est être aux côtés des 
glorieuses, des grandes et nobles nations de 
l'Europe, auprès des Alliés qui sont en train 
de sauver le monde, la civilisation et le chris-
tianisme. 

Il a ajouté : J'espère que l'Amérique en. 
tière se lèvera comme le Brésil et les Etats-
Unis dans un mouvement qui s'impose à 
toute conscience humaine. L'année dernière 
encore, j'ai vu combien le noble peuple ar* 
gentin estime les hauts principes que la 
grande alliance défend sur les mers et les 
champs de bataille. 

Le rapport sur les actes hostiles 
de l'Allemagne 

Rio-de-Janeiro, 29 Mai. 
Le rapport de la Commission de la diplo* 

matie de la Chambre sur le message prési-
dentiel relatif au torpillage du Tijuca expose! 
l'attitude calme et pacifique du Brésil en faca 
des maudits attentats de l'Allemagne, atta-
quant indifféremment les belligérants et les 
neutres. Le rapport mentionne le torpillage 
du Parana qui provoqua la rupture ^.iploma-
ti.que sans quie l'Allemagne eut un gestçj 
d'excuse pour ce crime effroyable. 

Le nouvel attentat qui fait l'objet du me& 
sage révèle le plus complet mépris des droits 
de l'humanité et notamment des droits d'une 
nation dont le gouvernement dans ce grave 
incident s'est distingué par des actes de plus 
grande modération. C'est dans la pleine si-
tuation juridique d'une puissance neutre qus 
le Brésil est victime d'une action hostile des 
sous-marins allemands qui nous menacent de 
diminuer chaque jour notre navigation, no-
tre commerce extérieur. Après avoir signalé 
le danger que court la marine marchande 
nationale et le commerce extérieur du Brésil, 
ainsi que la nécessité de mesures de défense 
contre l'action agressive de l'Allemagne, le 
rapport de la Commission conclut en soumet-
tant au Congrès lo projet de loi suivant : 

ARTICLE Pneirren.. — Le .Congrès autorise M 
pouvoir exécutif à utiliser les navires mar-
chands allemands mouillés dans les ports 
du Brésil. 

ART. 2. — Le Congrès autorise le pouvoir 
exécutif à adopter les mesures propres à dé-
fendre notre navigation extérieure. Il aura 
le pouvoir de s'entendre avec les nations al-
liées au sujet des mesures qui assurent la 
liberté du commerce d'importation et d'ex-
portation, et do révoquer à cette fin le décret 
de neutralité aussitôt qu'il sera jugé oppor-
tun. 

AUX ETATS-UNIS 
Le recensement des denrées 

Washington, 29 Mal. 
La Chambre des Représentants a voté la 

premier des projets du gouvernement qui 
concerne les approvisionnements. La loi vo-
tée comporte un crédit de 14.470.000 dollars 
pour le recensement des approvisionnement! 
en nourriture et pour activer la production. 

A la Chambre des Représentants, miss Ran-
kin, première femme élue à la Chambre des 
Etats-Unis, a prononcé hier son premier dis-
cours. Elle a préconisé un amendement au 
hill sur l'alimentation afin que les femmes 
coopérassent au recensement des denrées 
alimentaires. Elle a été très applaudie et la 
Chambre à l'unanimité a accepté son amen-
dement. 

L'application de la loi 
sur le service militaire abligatoirs 

New-York, 29 Mai. 
L'attorney général Gregory vient de rédiger 

une circulaire prévoyant l'application de la 
loi sur le service militaire obligatoire, et 
cette circulaire raenaoe de peines graves non 
seulement ceux qui, le 5 juin prochain, omet-
traient de se faire inscrire sur les listes de 
recrutement, mais encore tous les hommes et 
femmes qui. par parole ou par acte, cherche-
raient à dissuader les ci&oyens américains da 
se faire inscrire. 

Fait intéressant, l'attorney général semble 
disposé à punir plus sévèrement ceux qui 
font de la rironaxcatide antimilitariste que eaux 



' qui pourraient se laisser influencer par cette 
propagande. 

C'est ainsi que l'attorney général rappelle 
que la peine prévue pour la non-inscription 
sur les listes de recrutement est d'un an do 
prison, tandis que la peine pour ceux qui 
fixaient campagne contre la conscription 
peut s'élever jusqu'à six ans de prison. 

Le Times et la plupart des journaux ap-
prouvent vigoureusement l'attorney général • 
il .faut frapper et frapper dur sur'les antipa-
triotes, écrit le Times. 

sons de rééducation,ou que ceux qui ont quitté 
ces maisons soient soumis à un régime de 
famine, qui n'est rendu supportable pour la 
plupart d'entre eux que grâce à la charité 
privée. L'avenir de ces braves gens qui, en 
défendant la patrie, ont contracté les plus 
cruelles infirmités, ne peut être assuré que 
par une rente suffisante qui seule permettra 
de les faire vivre, ainsi que leurs enfants et 
leurs femmes. 

Les ministres socialistes préconisent 
nne offensive vigoureuse 

Pétrograde, 29 Mai. 
Les ministres socialistes ont rendu compte 

de leur mandat au Conseil des députés sol 
dats et ouvriers. M. TcheretelU a déclaré que 
seules d&3 mesures énergiques pourront sau 
ver la Russie. Les capitalistes et les patrons 
doivent supporter les premiers le poids des 
impôts, ce n'est qu'ensuite qu'il setra possi-
ble d'exiger des sacrifices de la démocratie. 

M. Tclïeretelli a constaté avec satisfaction 
qu'il n'existe entre les Alliés aucune diver-
gence de principe en ce qui concerne les buts 
de guerre. 

M. .Skobeleff, ministre du Travail, a an 
noncé que le gouvernement se propose d'éle 
,var jusqu'à 100 % l'impôt sur les bénéfices de 
guerre. L'ordre du jour de M. Kerensky, a 
ajouté le ministre, exprime parfaitement 
l'état d'esprit de tout le gouvernement provi-
soire comme ■ celui de tous les grands chefs 
de l'armée. Le prince Lvof a déclaré : « l'hon-
neur de la révolution russe exige que nous 
manifestions notre force de façon active. C'est 
de notre offensive gue dépendent la liberté de 
Sa Russie et l'avenir de la démocratie univer-
selle. MM. Tcheretelli et Skobeleff ont ex-
primé leur confiance dans l'armée révolution-
naire qui comprendra la nécessité de l'offen-
sive et remplira son devoir sans défaillance. 

Les généraux veulent une offensive 
Pétrograde, 29 Mai. 

La lîousskaia Volia publie les premières ré-
ponses à l'enquête qu'elle a ouverte auprès 
des chefs de l'armée : 

Le général Alexeieff lui répond : « Le gou-
vernem'ent doit signifier fermement sa vo-
lonté aux soWats et leur crier : En avant ! i 

Le général Rroussiloff télégraphie : « Toute 
-'défaillance serait une honte ». 

: Le général Dragomiroff écrit : c L'offensive 
lest d'une nécessité urgente. Elle est pour nous 
:un devoir sacré envers toutes les démocraties 
'jde l'univers ». 

Le général GouTko s'exprime dans le même 
sens. 

i L'adjoint au ministre de la Guerre affirme 
;que l'armée russe est plus que jamais prête, 
:'au point de vue technique, et que l'offensive 
-lui assurera la victoire. 

M. Kerensky satisfait 
de sa visite sur le front 

Pétrograde, 29 Mai. 
Le voyage de M. Kerensky sur le front a 

'été' un véritable triomphe pour le ministre 
de la Guerre. Les exhortations de M. Ke-
rensky jointes à la consécration des droits des 
soldats qui font de l'actuelle armée russe, 
-l'armée la plus libre du monde, ont été pour 
Jes troupes un irrésistible stimulant. 

Les pirates continueront 
à torpiller les navires-hôpitaux 

Amsterdam, 29 Mai. 
On mande d'Amsterdam qu'un télégramme 

officieux de Berlin, se basant sur la fausse 
allégation que les navires-hôpitaux britanni-
ques servent à un autre usage dans la Man-
che et dans la partie sud de la mer du Nord, 
fait savoir que tout passage de navires-hôpi-
taux sera empêché dans la zone interdite et 
dans la Méditerranée, y compris la reuîe de 
navigation laissée ouverte pour la Grèce. 

Ces navires seront considérés comme navi-
res de guerre et attaqués immédiatement ; 
toutefois les blessés et les malades pourront 
être transportés du port grec de Kamalata a 
Gibraltar aux conditions suivantes : 1° si le 
navires voyageant sur voie do navigation 
grecque" fait connaître sa vitesse au gouver-
nement allemand ; 2° si son nom et sa date 
de départ sont notifiés six semaines d'avance 
au gouvernement allemand ; 3» si un repré-
sentant d'un gouvernement neutre Chargé des 
intérêts allemands dans le pays ennemi con-
cerné donne une déclaration établissant que 
le navire transporte des malades, des blessés 
et des infirmiers. 

lin vapeur grec torpillé 
Oviedo, 29 Mal. 

' Vingt-huit naufragés du vapeur grec Enes-
lalhios, torpillé à quinze milles du cap do. 
Penas, sont arrivés à Oviedo. 

Un navire norvégien coulé 
La Corogne, 29 Mai. 

Le navire norvégien Vnia, de 3.CC0 tonnes, 
a été torpillé hier à 10 h. 20 du matin au 
large de Gédeira. Le navire allait de Mélilla 
en Angleterre avec un chargement de mine-
rais. Le capitaine et vingt-quatre hommes 
sont arrivés a Gédeira. Le sous-maTin avait 
accorde un délai de 15 mkiutes à l'équipage 
pour s'embarquer dans les canots. Les hom-
mes du sous-marin ont .coulé le vapeur en 
plaçant des bombes à. bord. 

Des soldats dans les conseils de guerre 
Paris, 29 Mai. 

MM. Brack-o. Renaudel et Théo Brotin ont 
déposé une proposition de loi tendant à in-
troduire les militaires non gradés dans les 
tribunaux militaires. 

L'augmentation des pensions 
aux invalides de la guerre 

Paris; 29 Mai. 
MM, Henry Paté et Pierre Ra-ms.il ont dé-

posé au projet de la loi des pensions un amen-
dement ayant pour but d'augmenter de 600 fr. 
les sommes prévues pour les invalidités de 
100 % (ir° classe). 

Une retraite de. 1.200 fr. disent les auteurs 
de l'amendement ne peut suffire, il n'est pas 
possible que les aveugles de la guerre notam-
ment en soient réduits à vivre dans les mal-

Paris, 29 Mai. 
La séance est ouverte à 2 heures 50, sous 

la présidence de M. Deschanal. 

La Semaine anglais© 
L'oro-ro du jour appelle la discussion du projet 

de loi tendant à organiser pour les iemmes le re-
pos de l'apres-midi du samedi dans l'Industrie du 
vêtement. 

Les deux premiers articles du projet sont ainsi 
conçus : 

ARTICLE PREMIER.— Pendant la durée de la guerre 
et tant qu'une loi générale ne sera pas intervenue 
dans les industries visées par l'article 33 du livre I 
du Code du travail et de la prévoyance sociale, le 
repos pendant l'après-midi du samedi sera assuré 
aux ouvrières de tout âge dans des conditions dé-
terminées pour chaque profession et pour chaque 
région en tenant compte des besoins du travail 
dans les diverses saisons, par des règlements d'ad-
ministration publique qui se référeront dans les 
cas où il en existera, aux accords intervenus |©ntre 
les Syndicats patronaux et ouvriers de la profes-
sion et de la région. 

ART. 2. — La présente loi ne s'applique pas aux 
industries de la confection militaire, 

M. Paul Meunier estime que l'objet du projet 
est beaucoup trop limité. II s'étonne que la Com-
mission du Travail ait purement proposé au vote 
de la Chambre le texte du projet du gouverne-
ment qui no vise que les industries du vêtement 
et exclut absolument les Industries de la. confec-
tion militaire. Il demande à la Commission du 
Travail de rapporté* le plus tût possible le projet 
plus large du Conseil supérieur du travail qui 
avait étudié les propositions pour l'institution de 
de la semaine anglaise de MMV do Mun, Godart 
et Choron.. Il annonce qu'il soutiendra des amen-
dements attçc articles et 2 pour généraliser l'ap-
plication de la semaine anglaise. 

M. Lauche. — Je suis d'accord toutefois avec 
M. Paul Meunier pour faire des réserves au sujet 
de l'article 2. Mais le projet tel qu'il est constitue 
une grande victoire pour les ouvrières intéressées 
puisqu'il leur accorde la semaine anglaise payée, 
confonméiment à l'accord intervenu entre les syn-
dicats patronaux et ouvriers. On peut regretter que 
le projet actuel ne soit pas applicable à toutes 
les ouvrières, a toU3 les ouvriers, mais l'expérience 
restreinte hâtera pour l'après-guerre la générali-
sation de la réforme. Il est capital pour la famille 
ouvrière et pour la nation que la mère dispose 
de quelques heures à la fin de chaquo semaine, 
pour faire ses achats et mettre son ménage en état. 
Il faut qu'elle participe aux joies de la famille 
au Heu de travailler encore chez elle. Néanmoins 
la loi constitue uno loi de protection sociale. 

M, Jean Lorolle est d'accord avec MM. Paul 
Meunier et Laucho pour souhaiter que la semaine 
anglaise soit accordée à toutes les corporations. 

Le passage à la discussion des articles est or-
donné. 

M. Daschanel donne lecture de l'amendement da 
M. Paul Meunier à l'article premier. Cet amen-
dement étend le bénéfice du projet à toutes les 
corporations dans les conditions prévues par le 
Conseil supérieur du travail. , 

M. Léon Bourgeois, ministre du Travail, combat 
cet amendement. Nous sommes tous d'accord, dit-
il, sur le fond, mais la réforme générale ne pour-
rait être réalisée Immédiatement. Nlous devons 
résoudra d'urgence une partie du problème pour 
consacrer un accord intervenu entre les parties. 
Ce sera une expérience très intéressante qui per-
mettra de résoudre plus vite le problème géné-
ral. (Applaudissements.) 

M. Fournior. — Pourquoi une loi, puisque l'ac-
cord est intervenu î 

M. Léon Bourgeois. — C'est une grande chose que 
les patrons et ouvriers s'étant mis d'accord de-
mandent a la loi de sanctionner cet accord. C'est 
une loi immédiate, si vous votez le projet, dès le 
9 juin, des centaines de mille femmes vont bé-
néficier de la semaine anglaise avec le paiement 
de la Journée entière du samedi, paiement dont il 
n'était pas question dans les projets dont a parlé 
M. Paul Meunier. Je vous en prie, ne rejetez pas 
le projet. (Applaudissements sur de nombreux 
bancs.) 

La disjonction de l'amendement Paul Meunier, 
demandée par le gouvernement et la Commission, 
est adoptés par 313 voix contre 87. 

L'article premier est adapté. 
M. Aubriot défond un amendement étendant le 

bi-néfice aux employées de magasins. Il le retire 
ensuite après explications de M. Lauche. 

M. Jobert soutient un amendement étendant le 
bénéfice de la loi aux vendeuses employées dans 
les grands magasins de nouveautés. La disjonc-
tion de cet amendement, demandée par le gouver-
nement et la Commission, est votée à mains levées. 

M. Aubriot demande la suppression da l'arti-
cle 2 qui exclut les industries de la confection mi-
litaire du bénéfice de la loi. Cet article s'explique 
d'autant moins, qu'il y a surabondance de person-
nel dans ces industries. Il y a même des chômages. 

M. René Bosnard. — C'est exact. Aussi la semaine 
anglaise fonctionne-t-clle déjà. 

M. Hcné Bosnard accepté un texte proposé par 
M. Aubriot et ainsi conçu : 

« Lorsque les besoins de la défense nationale 
l'exigeront, l'application de la présente loi pourra, 
par décision du minlstèro de la Guerre, être sus-
pendue en ce qui concerne les ouvrières des indus-
tries de la confection militaire. » 

L'article 2, ainsi rédigé, est adopté ainsi que 
l'article 3, ainsi conçu : 

ART. 3. — Les infractions aux règlements d'ad-
ministration publique visés à l'article premier 
ci-dessus sont constatées dans les conditions dé-
terminées par l'article 1D7 du livre II du Code 
t!-,i Travail et do la Prévoyance sociale et sont 
passibles des pénalités prévues par les articles 
169 à 183 inclus du dit livre. 

L'ensemble du projet de loi est adopté. 

Les Interpellations sur le ravitaillement 
L'ordre du Jour appelle la suite de la discus-

sion des interpellations sur le ravitaillement. 
- M. ViollaSte, ministre du Ravitaillement, pour-
suivant Son discours, aborde la question de la 
répartition du charbon, il ne peut y avoir deux 
répartiteurs : l'Etat et le. commerce libre. L'Etat 
seul doit remplir ce rôle.' Les besoins seraient de 
5 millions de tonnes par mois. 

M. Pueoh. — Vous exagérez. 
M. Viollctto. — Mettez 4 millions et demi, si vous 

voulez. Nos disponibilités ne sont que de -3 mil-
lions et demi do tonnes. L'Etat doit faire des res-
trictions en distribuant le charbon a l'aide d'in-
termédiaires. L'Etat aura trois sortes de clients : 
1° besoins domestiques et ceux de l'industrie qui 
seront desservis par les préfets et sous-préfets ; 
2° l'armement qui sera assuré par le secrétaire 
d'Etat des Fabrications ; 3° l'armée et le service 
de Santé qui dépendront do l'Intendance. Pour 
desservir ces trois catégories de clients, .nous avons 
dressé la carte charbonnière de la France. 

La répartition du charbon 
Le 1** Juin, nous commencerons sur des chiffres 

provisoires à répartir les charbons dans les dif-
férents centres suivant les besoins évalués. Les 
réquisitions ne viendront plus distrairo aucun 
vagon dé charbon de sa destination. 8.300.000 ton-
nes seront ainsi répartis mensuellement. S'il y a 
un surplus d'importation ou de production, il 
sera réparti. On ne verra plus une différence de 
prix "de 150 francs entre denx départements con-
tigus. Tous les clients seront traités sur le même 

pied. Les préfets et sous-préfets surveilleront la 
sous-rfpartition du charbon en déléguant à tel 
ou tel organisme le soin do la juste répartition : 
Office départemental, Groupement charbonnier, 
Chambre de- Commerce. Préfet et sous-préfets choi-
siront le système qui leur conviendra lo mieux. 
Les maires seront de précieux collaborateurs des 
préfets pour la répartition. 

Les agents du gouvernement dans les dépar-
tements sont responsables vls-a-vis des Assemblées 
départementales et ils prendront la responsabilité 
do la répartition que ces Assemblées contrôleront. 
Dans les grandes villes, la carte de charbon sera 
nécessaire ; elle a déjà fonctionné heureusement 
l'hiver dernier. 

Le ministre indique comment 11 contrôlera les 
Importations en s'adressant uniquement aux pro-
fessionnels. Nous prenons tous les moyens on notre 
pouvoir poux accroître notre production et nos 
importations. Colles du mois do mai paraissent de-
voir étro supérieures da 350.000 tonnes à. celles des 
quatre mois précédents. 

M. Viollette déclare qu'il se préoccupe d'utiliser 
les ressources de bois et de tourbe. 

En ce qui concerne la question des transports 
maritimes, c'est l'Angleterre qui assume pour la 
plus grando partie les transports des Alliés. L'An-
gleterre maintient oncora à notre disposition un 
très grand nombre de bateaux. Le souci prin-
cipal do l'Angleterre est d'empêcher l'accroisse-
ment du taux du fret pour empêcher que des ar-
mateurs se réservent dans l'espoir d'une suren-
chère. Il a fallu peendro pour les achats les mêmes 
mesures que pour les affrètements pour éviter les 
spéculations. Nous agissons en concordance avec 
l'Angleterre pour ne pas rester isolés. 

Depuis !a guerre, il est curieux de constater que 
les désœuvrés se découvrent des compétences pour 
vendre des chaussettes, du charbon ou des ba-
teaux. J'ai sous les yeux une déclaration pour 
l'achat d'une flotte de 60 bateaux de 400 millions, 
Alors que le syndicat qui l'a fait n'a pas 400 fr. 
(Exclamations.). Les intéressés ne songent qu'à 
obtenir des options pour les revendre. 

M. Viollette justifie le décret relatif à l'achat 
des navires qui a pour but de n'autoTiser que 
des opérations loyales. La Commission Interna-
tionale d'achats a décidé que tous les navires 
achetés seront répartis entre les trois alliés, France, 
Angleterre, Italie. 

M. Viollette annonce qu'il va déposer un projet 
de loi cette semaino même, pour réprimer les 
spéculations. Il cite une affaire do pâtes alimen-
taires achetées à Marseille 139 fr. et vendues à 
Paris 300 fr. les 100 kilos, le premier intermédiaire 
ayant prélevé i fr. 15 %, lo second 19 fr. 5 %, le 
troisième, 30 fr. 4 %, le cinquième, 25 %. (Ex-
clamations.) 

Le ministre cite ces intermédiaires pour que 
l'opinion publique les juge. (Applaudissements.) 

M. Burandy attire l'attention du ministre SUT 
les prix des semoules, 

Lo minioira déclare qu'il a pris des mesures 
énergiques, notamment dans les Bouches-du-Rhone, 
pour arrêter les spéculations sur les blés, cafés. 
Huiles," fromages. 

M. Dùranriy. — Au moment où on manque 
d'huile, le gouvernement a donné des autorisa-
tions d'exportation. On ne sait où l'huile est allée. 
(Exclamations.) D'autro part, il est inadmissible 
que la Tunisie refuso d'exporter son liuilo en 
France. (Très bien 1 à Gauche.) 

M. Viollctto. — Il .a-été entendu que tontes les 
huiles tunisiennes seraient réquisitionnées pour 
être vendues en France aux industriels qui s'en-
gageront à les vendra à un prix déterminé. 

M. Jean Bon. — C'est un drôlo de langage de 
gouvernement après trente-trois mois de guerre. 

M. Viollctto. — L'Etat est obligé do s'adresser 
aux Industriels pou? traiter ces- huiles et les ré-
partir. L'Etat ne pourrait accepter d'être produc-
teur universel. Il doit faire appel au commerce 
honnête et loyal. 

M. pucoîi. — Il faut organiser le commerce, 
M. Viollette. — Parfaitement., lo débarrasser 

des intermédiaires inutiles. Jo me suis mis en 
relations avec les personnalités les plus autorisées 
du commerce parisien pour organiser lo com-
merce, encourager les coopératives, et peut-être 
moma permettre l'ouverture de magasins muni-
cipaux qui deviendront régulateurs du marché, 
notamment pour la viande, nous n'hésiterons pas 
à réquisitionner la quantité dont la viilo de Paris 
pourrait avoir besoin pour ses magasins. 

M. Lnuclio. — Pour maintenir les prix on Jette 
des marchandises dans les égouts des halles. (Ex-
clamations). 

M. Viollette; — J'ai signalé au ministre de l'In-
térieur la question de la resserre aux Halles. 

il. Viollette déclare ne pas dissimuler que de-
puis qu'il est ministre il a eu des questions si di-
verses, si graves à résoudre que, forcément, 11 a 
eu des hésitations. 

M. Oh. Benoïst interrompt Ironiquement. 
M. Violletio. — Si vou3 voulez ma place, Je vous 

la cède volontiers. t 
M. Ch. Bonoisi. — Ah I non. Si J'acceptais, ce 

serait la preuve que Je n© me rends pas compta 
do la (situation. 

M. Viollctto. — Alors, Tendez-vous-en compte et 
laissez-moi m'expliquer. 

M. Viollette affirme qu'il s'est donné arec le 
plus de cœur possible à sa tâche. J'ai besoin, 
dit-il, dia tant d'autorité quo Je ne puis me con-
tenter de clroonstanoes atténuantes. Si vous esti-
mez que ma présence alourdit lo gouvernement, 
dites-le nettement je saurai me comporter en hon-
nête homme- et en bon Français. J'ai pensé qu'il 
fallait avertir le pays. Il y a des fatalités contre 
lesquelles aucune puissance ne pourrait rien. 
On ne peut faire pousser du blé, ni amener 
des bateaux au gré du gouvernement. Cela no veut 
pas dire qu'il_faut qu'on s'affole. Seuls ceux qui 
n'ont pas le cœur assez haut placé, pourraient sa 
laisser affoler. 

La situation mérite toute notre attention, mais 
nous pouvons la regarder én face. Tous les pays 
eont atteints par l'horrible catastrophe qui boule-
verse le monde. La guerre ne peut pa3 être faite 
quo de la souffrance de nos soldats. N'est-il pas 
bon, n'est-il pas juste, dans une large mesure, que 
le pays entier sente ce quo c'est que la guerre. 
(Applaudissements). Au moment précis et grave où 
nous nous trouvons, il est indispensable que notre 
pays pnshri-e les résolutions les plus arrêtées pour 
tenir son sang-froid. (Applaudissements). 

Si vous croyez que les hommes au pouvoir nie 
sont pas capables, ne les y laissez pas. Je ne me 
cramponnerais pas et jo laisserais volontiers la 
place à l'homme quo lo président du Conseil dé-
signerait pour me remplacer. (Applaudissements 
nombreux). 

La suite du débat est renvoyée à demain. 
La suite du débat sur la cuer'ro sous-marine 

primitivement fixée à demain, est renvoyée 
à jeudi, La séance est levée à 6 heures 30. 
Séance demain à 2 heures 30. 

A travers les Journaux 
Paris, 29 Mai. 

L'Homme Enchaîné. — La paix sociale. — 
De M. G. Clemenceau : 

N'ayant jamais été partisan de « la guerre da 
classes ». je propose que personne no 6'épargn-e 
poUT maintenir la paix sociale. Au moins jusqu'à 
la fin do la guerre des Eochcs. Après nous pour-
rons nous manger entre nous ei notre appétit de 
chair vivante a survécu. 

On me rendra peut-être cette justice quo si Je 
no ménage point ma critique des gouvernants, ce 
n'est pas quo j'ai tendance à m'aplatlr devant 
l'infaillible oracle des gouvernés. Pour mener à 
bien la victoire sans laquelle il n'y aurait plus 
do France, il nous faut l'ordre dans la rue et 
pour nous assurer co bienfait, l'ordre dans l'ad-
ministration ne Siérait-pas absolument superflu. 

Il ne peut être question d'un ordre do violence. 
TJn ordre de Tatson, si chacun veut y mettre du 
sien, nous suffirait très bion jusqu'à la fin de la 
guerre et si nous en trouvions le profit apprécia-
ble qui sait ei cela no nous donnerait pas l'envio 
de continuer ? 

La Victoire. — La décision du Congres so-
cialiste. — De M. G. Hervé : 

Comme si ùn Congrès des socialistes de tous les 
pays alliés n'était pas suffisant pour rassurer les 
socialistes russes sur notre volonté à tous de ne 
faire aucune annexion do territoire vraiment alle-
mand et pour leur expliquer quo la délivrance de 
l'Alsace-Lorraino, des trois Polognes, de la Tran-
sylvanie, do Trente et do Trieste, de l'Arménie 
n'aura rien de commun avec une annexion. 

Personne n'a donc dit à nos socialistes de Con-
grès avant le vote que leur décision d'aller s'a-

boucher en pleine guerre avec les socialistes alle-
mands allait apparaître demain au pays entier 
comme une indécence, comme un sanglant outrage 
à toutes les familles en deuil j 

Et ceci console de cela. 
«S> _— 

Evénements de Mer 
Un vapeur marseillais 

coulé dans une collision 
Londres, 29 Mai. 

Le Lloyd annonce que le vapeur français 
Colonial, appartenant à la maison Sicard et 
Cie, de Marseille, a coulé à. la auite d'une 
collision avec un vapeur ; deux hommes do 
l'équipage sont noyés. 

Le Colonial avait été acheté il y a quelques 
années par la Maison Sicard à un armateur 
de Gênes .Après lui avoir fait assurer un 
service sur le littoral, M. Sicard loua son na-

ître à un armateur du Nord. C'est pendant 
HR* voyage effectué sur lest de Trouville à 

Cardifi que le Colonial entra en collision avec 
un navire anglais. Les circonstances do cet 
abordage ne sont pas encore bien élucidées. 

Comme l'indique la dépêche du Ll;oyd, l'a-
bordage a fait deux victimes : le maître d'é-
quipage, originaire d'un département du 
Nord et un chauffeur sénégalais. 

Le Colonial était commandé par le capi-
taine Valéry ; il jaugeait 380 tonneaux et 
mesurait 56 mètres de fétrave à l'étambot. Sa 
machine avait 375 chevaux de force. 

Chez les Maries i Mmm 
L'œuvro de la Fédération et dM Syndicat 

Un appel à la solidarité 
La section de Marseille do l'Union syndicale de3 

marins do commerce nous communique l'appel 
suivant : 

Camarades, 
Chacun de vous se trouve actuellement 

exposé aux dangers de la guerre sous-marine. 
Une de vos préoccupations essentielles est, 

sans conteste, d'avoir, dans la plus large 
mesure, à bord de vos navires les moyens de 
défense contre la piraterie allemande et aussi 
d'obtenir des garanties pour, vos femmes et 
vos enfants, en cas d'accidents de mer qui 
priveraient vos familles de leur soutien na-
turel. 

Votre fédération et votre syndicat se sont 
préoccupés de cette situation. 

Ils ont présenté le 1*-' mai, au Comité de 
direction de la Ligue Navale Française, le 
vœu suivant, qui a été voté à l'unanimité et 

^ransmis aux ministres compétents ainsi 
flRu'aux membres du Parlement : 

Considérant la rOIe actif joué, dans 3a guerre 
actuelle, par la marina marchande, et les dangers 
courus par les marins du commerce do tous gra-
des, en raison de Ja guerre Eous-marine j 

Attendu que les Inscrits maritimes embarqués 
sur les navires marchands contribuent dans la 
marna mesure que les marins de la flotte de guerre, 
à la Défense Nationale ; 

La Ligue Navale Française signale aux Pouvoirs 
publics et au Parlement, la nécessité d'assurer 
aux veuves et aux orphelins des marins du com-
merça des droits à pension, égaux à ceux accordés 
aux familles des marins de la flotte de guerre ; 

Estima qu'il est temps de faire cesser une ano-
malie et une injustice qui consiste à servir aux 
ayants droit des marins du commerce, des pen-
sions inférieures de 200 francs à celles des veuves 
ou orphelins des autres marins. 

Que chacun accomplisse son devoir de solidarité. 
Les intérêts des personnes doivent s'effacer devant 
l'intérêt général. 

Ce vœu, pris en considération par le mi-
nistres de la Marine, nul doute que cette loi 
no soit votée par les Chambres. 

Ainsi, après avoir agi dans votre intérêt, 
auprès des armateurs : 1° Pour obtenir une 
augmentation des salaires ; 2° Pour obtenir 
une augmentation de l'indemnité de nourri-
ture auprès des Pouvoirs publics : a) Pour 
obtenir au profit des marins versés dans l'ar-
mée de terre, une solde égale à celle des ma-
rins de la flotte de guerre : b) La réintégra-
tion, dans la marine, des vieilles classes ver-
sées dans l'armée de terre ; 

Vos organisations syndicales auront accom-
pli leur devoir-de solidarité à l'égard des mo-
bilisés : en cé-ant un Comité de secours à 
leur profit ; en obtenant une pension,- beau-
coup plus élevée, au profit des veuves et des 
orphelins des inscrits maritimes. 

Notre œuvre ne s'arrêtera pas là. Tous ceux 
que l'avenir préoccupe ; tous ceux qui ne 
sont pas de profonds égoïstes, voudront nous 
aider dans notre tâche, apportant leur appui 
et leur concours. 

le Conseil d'administration fédéral. 

Economisons le Papier 
En temps de guerre, le papier est aussi 

indispensable que le blé, le charbon, l'acier. 
Il est donc' aussi nécessaire de l'économiser. 

Pour en éviter le gaspillage, en rédui-
sant le nombre des invendus, vous êtes ins-
tamment prié d'acheter régulièrement vo-
tre journal au même marchand.. ■ 

Rien de plus facile. Si tout le monde le 
fait, on économisera- 200.000 kilos de char-
bon par jour. 
—m a^» 

TRSPERIE BUREAU 
©, rua Vacoii 

Foie de mouton et de bœuf, 10 sous le quart 
.—— «ff^i 

Le Congrès de l'Union départementale 
DEUXIEME JOURNEE 

Les organisateurs du Congrès de l'Union 
Départementale des Bouches-du-Rhône qui 
vient d'avoir lieu à Aix nous communiquent 
le compte rendu suivant de la 2° journée : 

Une proposition pour une séance de nuit n'ayant 
pas obtenu la majorité la veille, le Congrès com-
mence ses assises pour la deuxième journée, à 
7 h. du matin. 

Le camarade Simon, d'Arles, assisté des cama-
rades Mines Amblard ot Augier, do Marseille, 
assure la présidence. 

La question de la main-d'œuvre étrangère fait 
l'objet d'une longue discussion où una motion du 
Syndicat des lithographes de Marseille et des ins-
crits maritimes rallie la majorité. 

Les motions et vœux présantés par les Syndicats 
du vêtement, civils do la guerre, service de Santé, 
asile d'aliénés, instituteurs et Ligue féminine sur 
la main-d'œuvre féminine, hospitalière, sur la re-
connaissance des Syndicats de fonctionnaires, sur 
les accidents de travail dés femmes et sur la guerre 
sont aussi adoptés à l'unanimité. 

Le Congrès approuve aussi les desiderata des 
mineurs dii département demandant 

, la suppression des heures supplémentai-
res et nne augmentation de 50 % sur les salaires 
pour la vio chère. 

Sur le rapport des Syndicats de Cheminots, il 
appuie leur demande do nationalisation des che-
mins do fer et do non augmentation des tarife de 
transports. 

Les Syndicats du gaz, des chapeliers, des civils 

de la guerre, des bouchers, des Instituteurs, pré-
sentent, après lecture do divers rapports, des mo-
tions sur la cherté de la vie, les loyers, la guerre 
et contre les accapareurs, qui sont adoptés à l'u-
nanimité. 

Diverses questions d'ordre Intercorporatifs et in-
tersyndicaux sont posées par les métaux, les allu-
metlors et la Commission administrative de l'U. D. 
au sujet du Syndicat des trams de Marseille; pour 
la création d'une Fédération des constructions na-
vales. « 

Sur uno note do la Fédération of Labour (Amé-
rique), le Congrès demande à ce que le jour do' 
la paix ait lieu un Congrès International ouvrier 

Sur la proposition du Syndicat des Métaux de 
Marseille et do C. A., le Congrès décide quo la 
G. G. T. demande au gouvernement français de 
faire nne déclaration au Parlement indiquant que 
si lo gouvernement autrichien faisait exécuter 
Adler, ce gouvernement et l'empereur d'Autriche 
en seraient tonus pour responsables et des sanc-
tions équivalentes seraient prises contre eux à la 
paix. 

Le Congrès ayant renouvelé sa confiance à sa 
Commission administrative et à son délégué con-
fédéral, et l'ordre du jour étant épuisé. les con-
gressistes, après une allocution du camarade 
Mège, se donnent rendez-vous à Pentecôte de l'an 
lflta aux cris do : « Vivo l'Internationale ouvrière 1 
Vive la C. G. T. I » 

Notules Marseillaises \1 ■ ■ 

Le Rôle des Banques 
Dans ces affaires d'accaparement de den-

rées, on doit constater que, jusqu'ici, les né-
gociants interlopes objets des poursuites sont, 
en majorité, des Levantins, c'est-à-dire des 
étrangers qui s'emplissent les poches au 
grand dam du pays qui leur accorde une hos-
pitalité peut-être trop généreuse. 

Mais tous ces mercantis, à quelque natio-
nalité qu'ils appartiennent, sont, le plus sou-
vent, sans moyens financiers et ils ne pour-
raient se livrer à leur louche trafic s'ils ne 
trouvaient aussi facilement les appuis qui 
leur sont nécessaires. Ces appuis leur sont 
fournis principalement par certaines banques 
établies à Marseille. Ces banques ne peuvent 
ignorer qu'en ouvrant des crédits à des gens 
qui n'appartiennent ni de loin ni de près 
au commerce auquel ils se livrent, contri-
buent à la hausse dont le public' souffre à 
cette heure si durement. 

Le concours de ces établissements pourrait 
être au contraire très utile s'il se bornait à 
faire des avances de fonds aux commerçants 
réguliess, d'une honorabilité reconnue, qui 
ont une réputation à sauvegarder et qui ne 
profitent pas tous de la situation. 

Au reste, il est peut-être opportun de rap-
peler aux établissements en question qu'il 
est des rôles qui comportent aussi des devoirs, 
lesquels sont aujourd'hui plus impérieux 
que jamais. 

La Température 
Ciel nuageux hier, à Marseille. Au pluviomètre 

de l'Observatoire, on a recueilli 1 "/" d'eau. Lo 
thermomètre marquait : à 7 heures du matin, 
15 degrés 1 ; à 1 heure de l'après-midi, 20 degrés 
et à 7 heures du soir, 18 degrés 7. Minimum, 
12 degrés 8; maximum, 22 degrés 1. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
760 T, 760 "/* 1 et 760 »/" 2. Un vent faible du 
Sud-Est, assez fort du Sud-Ouest, puis faible du 
Sud-Ouest a régné toute la journée. 

Nous apprenons avec un sincère regret, la mort 
de M. Joseph Milan, ancien adjoint de la muni-
cipalité Flaissières, ancien président du Bureau do 
Bienfaisance. Lo défunt fut un militant dévoué des 
organisations syndicales et joua un rôle Important 
dans la politique locale, où chacun garde do lui 
le meilleur souvenir. Nous prions la famille d'ac-
cepter nos bien sincères condoléances. 

M. Hudelo, directeur do la Sûreté générale, de 
passage à Marseille, a reçu, 'hier, les commissaires 
de police de notre ville, le personnel de la brigade 
mobile et celui du commissariat spécial de l'Emi-
gration. Avant da quitter Marseille, le directeur 
de la Sûreté générale a visité M. le préfet, avec qui 
il s'est entretenu de diverses questions intéressant 
la sécurité dé Marseille. 

M. Hudelo est parti pour Paris -par le train de 
4 heures 10. Il a été accompagné à la gare par 
MM. Mathieu, commissaire central, et Henry, com-

' mlssaire divisionnaire. 

Conseil da guerro. — Dans sa séance d'hier, le 
Conseil de guerre de la & région, sous la prési-
dence da M. le lieutenant-colonel Kervolla, a Jugé 
diverses affaires d'insoumission et d'absence illé-
gale. Les prévenus ont été condamnés à des peines 
variant entre un an de prison et trois ans do 
travaux publics. 

Par délibération du Tribunal de Commerce de 
Marseille, en date du 22 mal 1917, M. Jules Lyon 
a été Inscrit sur la liste des courtiers de marchan-
dises assermentés. A cet effet, M. Lyon a prêté 
serment hier. 

Collision do tramways rua Paradis. — Hier soir, 
vers 7 heures, rue Paradis, à l'angle .de la rue 
.Venture, un© collision sa produisait entre les tram-
ways 553, place Delibes-Jardin-Jc-olcgiquey et 602, 
Joliette-Saint-Giniez. Le choo fut violent et deux 
personnes furent grièvement blessées, le petit To-
masini Marcel, 12 ans, demeurant rue Radeau, 18, 
qui eut la jambe gauche déchirée sur une longueur 
de vingt centimètres, et un soldat anglais parais-
sant âgé do 25 ans, qui eut le pied gauche en 
partie sectionné au-dessus do la cheville. 

Les gardiens de la paix Arnaud, Réehard et Cau-
Jolle firent transporter les blessés à la pharmacie 
Oombies. où ils reçurent les meilleurs soins, puis 
le militaire fut conduit dans uno ambulance an-
glaise et le petit Tomasinl transporté à la Concep-
tion. Une enquête est ouverte au sujet des respon-
sabilités à établir. 

L'école ds garçons de la Major. — M. Bergeon, 
député do la première circonscription, reçoit du 
ministre de l'Instruction Publique la lettre sui-
vante : 

« Monsieur le Député, 
« Vous avez bien voulu appeler mon attention 

sur l'état défectueux, tant au point de vue de 
l'hygiène que de l'exlguité des locaux, de la partie 
de l'immeuble de la rus Poirier, n° 2, à Mar-
seille, où a été Installée uno écolo publique, a la 
suite do l'occupation par l'autorité militaire do 
l'école de garçons de la cathédrale, en me deman-
dant de rendra ce dernier local à son affectation 
première. 

a J'ai l'honneur do TOUS informer que je fais 
procéder sur place à une enquête, dont le résultat 
vous sera prochainement communiqué. 

« Agréez, etc. 
Le ministre de l'Instruction Publique et des 

Beaux-Arts, signé : STEEG. 

L'oxpcrtlsa dos voitures automobiles, — Les 
propriétaires de voitures automobiles do place 
sont informés que l'expertise du matériel auto-
mobile, qui devait avoir lieu du 5 au 8 Juin, est 
renvoyée à une date ultérieure. 

La question des emballages. — La Chambre de 
Commerce de Marseille a l'honneur do porter à 
la connaissance d,e ses ressortissants, que là Cham-
bra de Commerce de Mostaganem (Algérie) sa 
préoccupe de la création d'uno Ecolo de Sparterie 
d'atfa et de palmier nain, et qu'en très peu de 
temps, par les moyens qu'elle possède (main-d'œu-
vre féminine et indigène, blessés ûo g-uerrô, etc.) 
cette • Oha.mi)re peut fonder une industrie, à dénlt 

satisfaisant, pour livrer en abondance, et a des 
prix avantageux, divers articles et notamment lea 
emballages en tous genres. 

La Chambre do Commerce de Mostaganem reosx 
vra très volontiers tous les modèles qu'on voudra 
bien lui envoyer pour les reproduire ; ils seront 
rigoureusement exécutes, améliorés même si possi-
ble La question commerciale sera traitée, eni 
temps opportun, entre les ateliers Installés et lea 
fournisseurs de modèles. 

Tramways Alx-Marsoilio. — A la suite d'un* 
avarie très grave survenue à la sous-station élec-
trique de la Viste et occasionnée par 1 orage d-u 
27 mai, tous les trains entre Aix et Marseille, ont 
subi deux heures de retard. 

Les réparations nécessitant plusieurs semaines, 
la Compagnie informe le public que tous les? 
trains subiront un retard de 10 minutes environ 
entre Marseille et Saln-t-Antolne. Des dispositions 
sont prises entre les deux Compagnies pour quo 
l'hoTaire précédent reprenne au plus tc-t. 

En outre, le public est informé que, en raison 
des difficultés du personnel qui augmente tous 
les Jours, il no sera plus reçu d'expédition eu 
remboursement à dater du lundi i juin. 

Le danger des explosifs. — Dans l'aprèsanldl 
d'avant-hier, lo petit Paul Merlin, 12 ans, demeu-
rant campagne Hougéimont, à Malpassé, s'amusait 
avec un projetlle apporté par un poilu quand^ 
soudain, uno explosion se produisit et le Jeune 
imprudent fut brûlé aux mains. Après avoir reçu 
des soins urgents, cet enfant a été teansporté à 
la Conception. Son état n'est pas grave. 

Acte do courage. — Le soldat Tincenat, de servies 
au hangar 4, étant tombé à la mer accidentelle-
ment, était en grand danger de mort. Il fut sauvé 
grâce au courage et au dévouement du canonnlari 
Capoduro, de la 2= compagnie d'ouvriers d'artille-
rie coloniale, qui se jeta à l'eau et réussit à) 
sauver son camarade. Le général gouverneur fé-
licite le canonnier Capoduro pour son acte doj 
courage. 

Chemins de fer P.-L..M. — Numéros des expé> 
ditions à recevoir les 30 et 31 du courant : 

Marseille-Arene. — Première catégorie, du nn« 
m.éro 29.697 au numéro 30.105 ; deuxième catégo* 
rie, du numéro 135.312 au numéro 137.343 i troiJ 
sièmo catégorie, du numéro 117.195 au numéroi 
117.918. 

Marseiile-Saint-Charles. — Direction d© Vkitl-i 
mille, premièro catégorie, du numéro A 101.491 au! 
numéTO A 101.485. Autres destinations, première 
catégorie du numéTO 105.35S au numéro 105.470 
deuxième catégorie, du numéro 72.902 au numéro' 
74.1JD7 ; troisième catégorie, du numéro 60.851 au 
numéro 61.459. 

Marseille-Prado. — Marcliaadises do quais. Pré* 
miôro catégorie, du numéro 49.5S6 au numéro" 
49.065 ; deuxième catégorie, du numéro 33.849 att 
numéro 34.193. Mareho/ndlses de grues, deuxième! 
catégorie, du numéro 4.554 au numéro 4.590. 

Marseille-Vieux-Port. — Première catégorie, du 
numéro 14.419 au numéro 14.444 ; deuxième caté< 
gorie, du numéro 9.651 au numéro r.^iîç. 

A titre de simple indication le public, est ln« 
formé que des modifications soht apift&iA» aux 
relations P. V. à destination de 71U€&W«&SaiD.t« 
Georges et au delà. 

A l'Opéra de la Plago, la représentation flet 
« Faust » donnée avant-hier fut triomphale. Mlle; 
Brundet et MM. Boulogne, Ange! et Castrlx apy 
portèrent, dans leurs rôles respectifs, l'appoint 
de leurs voix superbes et de leur grand talent,' 
et ce fut vraiment un très beau spectacle qui sç 
déroula devant une salle comble, malgré le maiK 
vais temps. 

Dimanche, nous aurons l'heur d'entendre « GuîM 
laume Tell » avec une magnifique distribution i 
le fort ténor Charrat, M. Boulogne, M, LogrosJ 
etc. 

Au Tribunal oorreoîlonnol. — Après avotr dérobS 
à son patron la somme do 3.228 fr. qu'il avait été! 
chargé d'encaisser, l'employé Pierre Calisti allai 
faire la fête à Paris où il fut arrêté. Traduit H 
l'audience correctionnelle d'hier que présidait MJ 
Babaud, Pierre Calisti a été condamné à un arj 
de prison. 

La même peine a été prononcée à rencontre def 
la femme Léontine Gandolfl, domestique, quS 
avait volé à sa patronne divers bijoux et effets;1 

de lingerie. 
wv Lé Grec KaryataSis avait escroqué h un def 

ses compatriotes la somme de 4.000 francs. Suri 
plainte de l'intéressé, Karyataltis remboursa, mais; 
lâ justice poursuivit quand même. C'est ainsi que; 
Karyatakis était traduit à l'audience correction-
nelle d'hier où le Tribunal l'a condamné à 15 moisi 
de prison. 

wv Quinze mois de prison et deux ans d'intew' 
diction de séjour ont été Infligés à un certain; 
Pietro Dacento qui-, après avoir dépouillé un pasv 
sant, fut poursuivi et arrêté par un chien polW 
cier. 

Les agressions du Lazaret, — Nous avons relate;' 
avant-hier, les multiples agressions qui avaient ét« 
commises aux environs du Lazaret et de la Jo-
liette. Des femmes accostaient les passants, navi-
gateurs le plus souvent, que des escarpes entou< 
raient et dépouillaient bientôt. Une rafle, opérée-

lundi soir sur les quais, entre la Joiiette et les 
moles, a amené l'arrestation de cinq femmes et da 
sept individus, âgés de 17 à S0 ans, qui ont étâ 
écroués. 

La mauvaise ménagère. — Elle ne travaillai! 
Jamais chez le même patron. Cela lui suffisait pour, 
commettre un vol et recommencer le lendemain* 
chez un autre. De cette façon elle faillit s'enrichlu, 
très rapidement. En trois Jours, la semaiao der-J 
niôre, elle 'fit trois ménages et commit trois vola 
s'élevant à 450. 625 et 350 francs en bijoux ej; en! 
argent, mais les victimes portèrent plainte et nie* 
la brigade Pailhès, do la Sûreté, arrêtait la maun 
valse femme do ménage, Bosati Laurentine, 34 ans,1 

habitant rue du Refuge, 64, qui a été écrouéa. 

Petite chronique. — M. Imbert, directeur ira 
Théâtre de la Gaieté, rue Guérin, 35, nous priej 
d'indiquer que ce n'est pas devant son établisse* 
ment qu'un artiste a été blessé, samedi dans lai 
nuit. 

wv La cours d'éducaitlon pnyslque du Dycée de 
Marseille aura lieu demain matin, à 7 heures 80, 
place Saint-Ferréol. 

Autour de Marseille 
ALSBAGïsBE. — te transport des primeurs, 

De nombreuses affaires ont été examinées hietri 
mardi par le Conseil des adjoints qui s'e3t réunir 
sous la prési douce de M. le maire. Il .a, en outre, ! 
été décidé que lo Conseil municipal se réunirait-
en Commission plénière le lundi 4 Juin, à 3 heures.; 

Nous rappelons que le service de transport. par. 
la Compagnie des Tramways des produits marai* 
chers à MarseUlo commence ce soir mercredi. A' 
partir do 5 h. do l'après-midi, ce Jour-là et Jes.Bui-, 
vants, sauf 1© dimanche, les colis où l'on aurai-
soin d'inscrire le poids et le nom d© la tram© <kt 
marché chargée fis la vente, pourront être apport 
tés au hall de l'allée des Maronniers. Ajoutons 
que ce train des primeurs, qui arrivera à Mars-
seille, à 2 heures du matin, desservira le marché! 
du cours Julien, rue des Minimes et celui d© la 
Plaine. 

La foire. — Avant-hier lundi, a en lieu dans 
notre ville la foire d© la Pentecôte. Malgré un 
temps plutôt défavorable qui certainement gêna 
beaucoup ceux qui y étaient venus soit en ache-
teurs, soit en curieux, de nombreuses affaires ont 
été traitées. H a été apporté entre autres 842 por-
celets dont les cours ont varié de 30 à 45 fr. la' 
pièoe; les autres, gras et maigres ont atteint les 
prix de 260 à 2G5 fr. les îoo kilos. Entre autres, on 
a compté sur le marché 66 chevaux. 

LES PENNES-fVSiftABEAU. — Uarlcots 
de semence. — Les agriculteurs qui désireraient 
acheter des haricots de semence de la variété 
« blanc rond de Pamters » ,au prix de i lr. 95 
le kilo, sont priés de se faire Inscire à la mairie 
avant dimanche prochain, dernier délai. 

Vaccination. — Des séances de vaccination gra-
tuite auront lieu, à 3 heures du soir, lo 30 mal, à1 

la mairie; 1© 1" juin, à l'école de la Gavotte; lo 
2 Juin, à l'école du Plan-de-Campagno. 

LA VALENTIWE. — tT lectlon de la Millet, 
— Résultats du 22* championnat de tiar des Ecoles 
primaire de France (section des vétérans) ; i" 
Emile Bertrand, 45 points; Grangier, 43; Eugène 
Florons, 40; Ylaux, 3S; Joseph Brlcchl, 87. (Section 
des Juniors) : E. Ricard, 43 points; Maurice Du-
rand, 41; Jean Moretti, 33; Jean Bertrand, 33; Gd. 
llndo, 31. 
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L'homme qui réclamait url délai de tro\s J 
Jours pour rembourser une misérable som -" 
me de cent mille francs ne pouvait man-
quer d'être à la côte. 

lit maintenant, ce que se demandait miss 
Simpson, tout en arpentant le trottoir, 
c'était si M. L)esplanques, résolu h arriver 
coûte que coûte à ses fins, n'avait pas for^é 
de toutes pièces l'histoire d'une union adul-
térine entre Mme Dermont et lui. 

' Après avoir fait trois fois le trajet de 
l'ptOile à la Concorde, elle concluait ainsi 
aes réflexions : 

— Je saurai bien s'il a menti. 
Elle hélait aussitôt une voiture, se fai-

sait arrêter dans un café où elle consultait 
un Hotte pour y trouver l'adresse particu-
lière de Robert Dermont, puis, munie de 
ces renseignements, se rendait directement 
clic? le' jeune homme. 

Le défenseur de Georges Boulanger se 
trouvait précisément chez lui. 

On juge de sa stupeur en voyant miss 
Simpson.. p;u'U croyait' rejçartie gour- tou-

jours en Angleterre, pénétrer dans son ca-
binet. 

Il ouvrait déjà la bouche pour l'interro-
ger ; mais sans s'attarder à des préliminai-
res et à des explications qui lui eussent fait 
perdre un temps précieux, l'Anglaise lui dit 
brutalement : 

— Je étais revenue en France pour crue 
vô épousiez Lucie, mais il fallait m'aider. 
Aussi vô. allez répondre franchement a mon 
question très importante... Dites-moi... en 
dehors de ses crises, votre mère a-t-elle 
tout son connaissance ? 

— Certainement, dit Robert, interloqué 
par celte demande... elle me parle comme 
le ferait une personne sensée, elle s'inté-
resse à mes travaux, à mon avenir..; Mais 
je .ne vois guère... 

— AU right ! exclama presque joyeuse-
ment l'Anglaise. Eh bien, vous allez partir 
tout de suite auprès d'elle et vô lui appren-
drez qûe vô avez fiancé avec Lucie. 

— Mais... 
— Laissez parler moâ... Pendant que vô 

direz cette chose, vô regarderez bien son 
visage pour voir si elle est contente ou en-
nuyée. Vous écouterez bien sa réponse et 
vô reviendrez me dire tout de suite com-
ment tout s'est passé. 

— Cependant... commençait à objecter 
Robert, qui aurait bien voulu comprendre 
le but de la démarche qu'on lui dictait. 

Maïs l'Anglaise ne lui -laissait pas le 
teraaa de parler. 

Elle lui mettait son chapeau et ses gants 
entre les mains et le poussait vers la porte 
en disant : 

— Allez... allez vite... Prenez mon voi-
ture qui est en bas ; il faut être revenu ici 
dans une heure. 

Et tandis quo le jeune homme, subjugué 
par tant de décision et d'autorité, se déci-
dait à obéir, l'Anglaise s'installait tranquil-
lement derrière son bureau, où elle se met-
tait à feuilleter un des livres de droit qui 
s'y trouvaient. 

Une heure après, Robert était de retour. 
A son entrée, miss Simpson l'interro-

geait ï 
— Eh bien ? 
— Eh bien, répondit l'avocat, ma pauvre 

mère a accueilli la nouvelle, fausse, hélas I 
de mon mariage avec une véritable joie, et 
si elle s'est attristée, c'est à la pensée 
qu'elle ne pourrait, pas être témoin do mon 
bonheur... et moi je' m'attriste à mon tour 
en pensant qu'il faudra bien un jour la 
détromper...- Vraiment... était-il bien utile ? 

— Taisez-vô, ordonna l'Anglaise en se 
levant rayonnante et transfigurée... Mainte-
na-n je pôvais affirmer à vô que Lucie sera 
vore femme. 

Là-dessus elle quittait Robert, littérale-
ment abasourdi, aussi brusquement qu'elle 
avait, trois heures auparavant, pris congé 
de M. Desplanques... J 

Deux jours après, la petite rué d'Anjou 
avait jjeine. à .contenir la file d'a-utps ^i_<" 

coupés de maître qui, partant du seuil de 
la Mairie du VHP arrondissement, s'al-
longeait jusqu'au boulevard Ma-lesherbes. 

Dans quelques instant, l'union civile de 
Lucie Desplanques avec François Chalène 
allait être célébrée. 

Dans la salle des mariages du vieux bâ-
timent municipal, se pressait la foule élé-
gante des proches et des intimes des deux 
familles. 

Au premier rang, Lucie, en une déli-
cieuse toilette de ville, était assîse à côté 
de François, d'une suprême, élégance dans 
sa redingotte pincée à la taille. 

Sur les fauteuils réservées aux parents, 
le père Chalène bombait fièremenf le torse 
entre son fils et sa femme, dont la distinc-
tion native contrastait singulièrement avec 
les allures un peu vulgaires du gros ban-
quier. De l'autre côté, M.Desplanques, seul 
pour assister son enfant, était rayonnant. 

Il touchait enfin à l'étape décisive de 
l'odieuse machination qui allait lui permet-
tre de retomber sur ses jambes. 

Dans une heure, tous les dangers suspen-
dus sur sa tête seraient conjurés. 

Dans l'assistance, de Vergnes et de Bon-
glars échangeaient à mi-voix leurs impres-
sions sur la future mariée, tandis que, 
deux rangées derrière eux, Gilard mordil-
lait ironiquement les pointes de ses mous-
taches.-

Dans l'esprit de ces trois hommes, qui cè-
de |jpendantl-gaxaient parfaitement^, à-^guoi s'en 

tenir sur le but exact du mariage de leur 
ami, aucune pensée d'apitoiement n'allait 
vers la future Mme Chalène. 

Et pourtant Lucie,. malgré les efforts 
qu'elle faisait pour dissimuler ce qui se pas-
sait en elle, avait le regard bien triste, bien 
mélancolique... 

Une porte s'ouvrit derrière l'estrade offi-
cielle et un huissier annonça .: 

— Monsieur le maire. 
Tout le monde se leva. 
Le magistrat municipal parut, suivi de 

deux employés porteurs, des régistres de 
l'état civil. 

C'était un grand et gros homme, à la 
moustache et à la barbe grisonnantes, por-
tant beau, l'air digne et grave convenant à 
un administrateur qui compte le président 
de la ' République au nombre de ses admi-
nistrés. 

Il commença par saluer aimablement de 
la tête l'honorable assistance, guis invita : 

— Mesdames et messieurs, veuillez vous 
asseoir, je vous prie. 

Il y eut un brouhaha, un remuement 'de 
pieds et de chaises ; après quoi, le maire 
annonça : 

— Nous allons procéder au mariage de 
M. François Chalène et de Mlle Lucie Des-
planques. 

Mais à ce moment, au milieu du silence 
qui suivait cette déclaration, une voix for-
tement timbrée clama dans lte* fond de la 

— Je demandais pardon h vô, monsien» 
le maire... mais vô ferez pas cette mariage( 
impossible. 
# Et tandis que deux cents visages stupé-* 
faits se tournaient vers elle, miss Simpson 
continuait : . 

— Cette jeune homme vôlait épouser Ma* 
demoiselle Lucie pour son fortune... et Ma* 
demoiselle Lucie épousait lui parce que la 
père à elle la forçait à cette mariage... Eh' 
bien, monsieur Dèsplanques commettait 
ainsi deux mauvaises actions..-.- Il faisait le; 
malheur de son fille, qui aimait pas son' 
fiancé...- et il trompait indignement mastec 
Chalène, car il était ruirfe. 

L'Anglaise avait débité ces paroles assez! 
rapidement pour qu'en n'eût pas le tempg; 
de l'interrompre. 

Elle se doutait bien', en effet, que BOTS 

intervention serait suivie d'un long moment 
de stupeur, \ après lequel le maire ne man-
querait pas de donner des ordres pour lai 
faire sortir. 

Les choses se passèrent ainsi qu'elloj 
l'avait prévu. 

Sur un geste de l'officier de l'état civil,, 
les gardiens de bureau se précipitaient vers; 
miss Simpson, l'entraînaient» violemment'; 
hors de la salle et la remettaient aux mains 
des agents du poste de la mairie, où elle sa; 
laissa conduire sans opposer la moindre 
résistance, 

Maxime LA -Toua,,. 
. ILa suite & demain.} -
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

FIL SPECIAL 

LU GUERRE m ORIENT 

Paris, 13 Mai. 
Cçaumimigué de l'aimé» d'Orient, 28 mal : 
RTën d'important à sîgnaîer, 

La relève des trompes 
Paris. 29 MaL 

La Commission de l'Aimée, réunie'sons la 
présidence de M.- Nouions, a entendu M. Jus-
tJj^Godart sur le fonctionnement, des'services 
istjHltalres au cours des dernières opérations. 
Lé sous-secrétaire d'Etat a répondu au ques-
tionnaire qui. Sur la proposition de M. Mou-
xier, lui avait été adressé par la Commission 
■de l'Armée. La Commission a, d'antre part, 
sur l'initiative, de M. BenaudeJ, à laquelle se 

font associés MM. Bracke, Lorimy, Mourier, 
'àsqual, R'affin-Dugens, René Renoult, Bo-

tenon, Seidoux, Vandame et Vollin, adopté 
lune motion rappelant au gouvernement sa 
promesse, enregistrée par la Chambre, d'as-
surer la relève des troupes de l'année 
d'Orient et lui demandant d'y faire procéder 
sans plus de retard. 

Communiqué officiel 
Paris, 29 MaL 

£0 gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 
P«2ea â signaler eu corars dfe la journée, en dehors d'une lutte d'artillerie, 

parfois violente, dans le massif de MoronvUliers, notamment sur le Casque 
la Teton. 

U/VVVVVVVVVVVVIAAAAAA/WVVVV\^VWVVVV<' 

mmmm m 
l'îla Sanfa-Iiasira ss révolta 

contre la gosjvsruemsnt royal 
, Salonique, 29 MaK 

population de l'île Santa-Maura s'est 
révoltée et a adhéré au mouvement natio-
aaant. Redoutant la colère du peuple, les 
membres de la Ligue des réservistes ont es-
sayé de se cacher. Mais ils ont été néan-
moins arrêtés et envoyés en. prison, tandis 
que les vénizéllstes étaient libérés. 
( Le délégué du gouvernement vénizéliste a 
été. l'objet d'une réception) enthousiaste à son 
(arrivée dans l'tte. 

Le télégramme de Santa-Mama ajoute 
qu'un certain nombre de personnes sont mor-
tes de privations à la suite de la partialité 
des autorités locales qui favorisaient les 
royalistes et refusaient toute chose aux .vé-
nizélistes. 

Le Raid afirlen sur l'âBileîerre 
tes viciïmes et les dégâts à Foïkestoae 

Folkestone, 29 Mai. . ik la suite de l'enquête a. laquelle il s'était 
livré après le raid récent des avions alle-
mands, le chef de la police a fait les décla-
rations suivantes : 

« Quarante-trois bombes, apparemment de 
deux ou trois modèles différents, ont été 
jetées sur l'arrondissement de Folkestone, la 
plunart dans la même rue. Un incendie s'était 
déclaré à la suite de la rupture de la cana-
lisation principale du gaz. Il y a eu 93 bles-
sés et 63 cadavres, dont 20 de femmes, 24 d'en-
fants et quatre ou cinq de chevaux crevés. » 

« Cet effroyable spectacle hantera mes re-
gards jusqu'à ma mort. • 

Les Ministres frafîjais à Londres 
Paris, 29 Mai. 

Hier soir sont rentrés à Paris, venant de 
Londres; MM. Ribot, Pain-levé et Thierry. 
MM. Ribot et Painlevé, assistés du général 
pofb et de l'amiral de Bon. ont traité, en 
coaRilet accord avec le « War Cabinet », di-
verses questions d'Ordre militaire et diplôme 
tique. 

M. Thierry a signé avec M. Bonar Law un 
arrangement relatif aux comptes entre le 
gouvernement français et le gouvernemen* 
Britannique. 

Le général Pau à Berne 
Berne, 29 Mal.' 

On annonce que le général Pau arrivera 
demain pour s'occuper de la question du ra-
patriement des internés. 

Les brèves parisiennes 
Paris, 29 Mai.-

A la Caisse d'Epargne, on déclare que les 
intimations suivant lesquelles un. m ou ve-
rnit! t se serait produit dans le personnel 
sont inexactes. Jusqu'à présent aucune dé-
fection n'a eu lieu dans le personneL 

Dans Paris, le mouvement des groupes gré-
vistes continue et les débauchages s'opèrent 
encore et dans certaines maisons de caout-
chouc, de lingerie et dans les campements 
militaires. 

Paris, 29 Mai. 
Aujourd'hui, à 6 heures du soir, se sont 

rencontrés, au ministère du Travail, les dé-
légués da la Chambre syndicale du travail 
de la confection pour hommes avec les délé-
gués grévistes d'un certain nombre de mai-
sons et entrepreneurs de cette corporation. 
L'échange de vues, qui, a eu lieu, a permis 
de constater qu'un grand pas était fait vers 
l'entente générale. 

Les Salaires dans les Usines de Guerre 
S Paris/30 Mai, 1 h. 5. 
Le Journal Officiel publie ce matin un ar-

rêté constituant une conférence chargée d'exa-
miner les conséquences des salaires établis 
pour les usines de guerre par rapport aux sa-
laires d'autres industries travaillant pour la 
Défense Nationale. 

29 Mal, 20 h. 15. 
Nous avons exécuté avec succès, dans 

la- matinée, un coup de main à l'est de 
Richebourg-1'Avoué. 

Deux aéroplanes ennemis ont été abat-
tus en combats aériens et six autres con-
traints d'atterrir, désemparés. Cinq des 
nôtres ne sont pas rentrés. 

» Le Havre, 29 Mai. 
Le Bureau da la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Faible activité de l'artillerie ennemie. 
Des aviateurs allemends ayant bom-

bardé, dans la soirée, la région de For-
them, les nôtres ont lancé, en représail-
les, au cours de la nuit, des bombes sur 
les baraquements du Praetposth. 

Paris, 29 Mai. 
La situation demeure stationnaire sur le 

front franco-britannique. De notre côté, les 
Allemands, après l'échec des assauts qu'ils 
ont lancés en Champagne depuis quarante-
huit heures, ont porté de nouveau leurs ef-
forts sur les plateaux du Laonnois. Par deux 
fols, ils ont attaqué dans la région d'Hurte-
bise, mais sans pouvoir mordre dans nos li-
gnes. Puis, dans la journée, la lutte d'artille-
rie reprit-avec intensité dans le massif de Mo-
ronvilliers, présage sans doute d'un pro-
chain retour offensif. 

Du'côté anglais, il ne s'est produit que des 
escarmouches. 

Nouvelle période de préparation 
Front britannique, 29 Mai. 

De l'envoyé spécial de l'Agence Havas : 
En dehors d'une lutte d'artillerie particuliè-

rement violente dans le voisinage d'Ypres et 
d'Armentières et au sud de la Scarpe, aucun 
engagement ne s'e^t produit ni hier, ni ce 
matin, qui mérite d'être signalé. Nous som-
mes revenus pour un temps, dont le haut 
commandement est seul juge, à la période 
des raids, des tâtonnements et des prépara-
tions. 

Cet apaisement partiel rend l'ennemi évi-
demment perplexe et nerveux. Il sait aussi 
bien que nous qu'il ne jouira pas d'un long 
repos et s'attend à. chaque instant à nous voir 
à nouveau fancer sur lui. Il utilise la trêve à 
consolider ses lignes de défense que notre 
avance lui a imposées, et qu'il n'a pas choi-
sies. 

Le commandement allemand, pour remon-
ter le moral des troupes ne permet pas qu'on 
parle dans les rangs d'une retraite, même 
quand il prend des mesures qui la feraient 
pressentir dans tel ou tel secteur. De sinistres 
gredins occupent, non loin du front, leurs 
loisirs à des farces comme celle que racon-
tait ces jours derniers un officier allemand 
en veine do confidences : 

« Il était à n'eu près minuit, quand un bruit 
de la rue m'éveilla, le bruit d'un roulement 
funèbre. En regardant, je vis un étrange con-
voi. Monté sur un solide cheval, un' écuyer, 
vêtu d'une armure, et derrière lui un vieux 
chariot déambula lugubrement vers le bas 
de la rue, et je rerriàrquai qu'il portait une 
lourde cargaison. L'énorme chariot était 
gorgé de casques et de heaumes qu'on avait 
enlevé des panoplies dans les châteaux seir 
gneuriaux en ruines . 

Ce haut fait s'est passé à Lille, une de ces 
dernières semaines. 

L'Aviation maritime 
Les pilotes des hydravions de Dunkerque 

cités à l'ordre de l'armée . 
Paris, 29 Mai. 

Sont cités à l'ordre de l'armée, les pilotes 
et les observateurs des hydravions de Dun-
kerque : 

a Par leur esprit d'entreprise et d'audace, 
par leurs, succès, par leur inébranlable réso-
lution en face du danger, sous le commande-
ment de leurs chefs successifs, le capitaine 
de frégate de Laborde et le lieutenant de 
vaisseau Lorfèvre, ont donné un superbe 
exemple à leurs camarades de l'aviation ma-
ritime ». 

•La poiifi^ne japonais© 
Déclarations ministérielles 

Tokio, 29 Mai. 
Le premier ministre a reçu, ce matin, les 

gouverneurs des provinces pour la première 
fols depuis les élections générales. Il leur a 
déclaré que la politique du gouvernement 
consistait à aider les Alliés, à consolider l'a-
mitié avec la Chine et. en général, à amélio-
rer les relations extérieures. 

Le comte Toraouchi a félicité également 
les Etats-Unis d'être entrés en guerre. EL a 
exprimé ensuite le souhait que les commer-
çants japonais pratiquent la meilleure mora-
lité commerciale, que la presse soit plus pon-
dérée dans ses articles, et a fait ressortir les 
dangers de l'antagonisme croissant entre le 
capital et le travail. 

Le ministre des Finances, prenant ensuite 
la parole, a déclaré que le gouvernement 

ferait toupies efforts pour exécuter son man-
dat, qui consiste à prêter assistance aux 
Alliés dans la guerre et à favoriser le déve-
loppement du capital en Chine. La position 
économique du Japon, a-t-il dit, s'est beau-
coup améliorée. L'économie est cependant né-
cessaire en vue de la prochaine grande guerre 
commerciale. 

Sir îe Front risse 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 29 Mai. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL ET ROUMAIN. 

— Fusillade habituelle. 
FRONT DU CAUCASE. — Au sud de 

Wane, les Turcs ont tenté de s'appro-
cher d© nos arrière-gardes, mais ils ont 
été repoussés par notre feu. 

AVIATION. — Un de nos appareils a 
été attaqué pendant une reconnais-
sance, par trois fokkers ennemis. Après 
une lutte de quelques minutes il a été 
abattu et est tombé dans les lignes en-
nemies, dans la région de Biliesti (au 
nord-est de Focsani. Le sous-officier 
pilote Pigella et le sous-lieutenant ob-
servateur Tarevow. ont vraisemblable-
ment été tués. 

MER NOIRE. — Notre escadre (?) a 
visité les côtes d'Anatole et a brûlé près 
de Toeviva, à l'est de Samdoune, un 
poste téléphonique et télégraphique, 
ainsi que des dépôts de l'intendance ren-
fermant du blé et deux voiliers. Deux 
autres voiliers ont été amenés à Trébi-
zonde. 

L'Inp entre l'f lleeiie 
L'entrée en guerre da Brésil 

Rfo-de-ïaneiro, 29 Mai. 
A la dernière heure, la Commission diplo-

matique de la Chambre aurait décidé que le 
projet autorisant l'utilisation des navires alle-
mands et portant révocation des décrets de 
neutralité dans la guerre entre les empires 
centraux et les puissances alliées, ne sera 
pas présenté comme un projet séparé, mais 
eous forme d'amendement au projet révo-
quant la neutralité dans la guerre germano-
américaine, projet qui a été adopté en pre-
mière lecture dans la séance d'aujourd'hui. 

Cette décision aurait pour but de hâter la 
solution de la question internationale 

Rio-de-Janeiro, 29 MaL 
M. Ruy Barbosa télégraphie à M. Léon 

Bourgeois : 
« Je vous remercie, cher ami de La Haye, 

de vos généreuses paroles. Assurez la France 
que le Brésil accomplira son devoir envers 
la cause de la civilisation que les Alliés re-
présentent ». 

M. Ruy Barbosa a adressé aussi une dé-
pèche à M. Gabriel Hanotaux, disant : 
« Soyez sûr que le Brésil ne restera pas neu-
tre entre le droit -et le crime » 

La Commission scientifique 
franco-anglaise aux Etats-Unis 

New-York, 29 Mal. 
La (>>mmission scientifique française et 

anglaise venant travailler avec les savants 
américains les problèmes se rapportant à la 
conduite de la guerre, est arrivée " aujour-
d'hui à. bord d'un bâtiment français. 

La Goiiférence de Stockholm 
La délégation autrichienne 

Stockholm, 29 Mai. 
La délégation socialiste autrichienne, qui 

s'est réunie à Stockholm, est repartie pour as-
sister aux travaux du Reiohsrath, qui com-
menceront le 31 mai. Le député Adler seul est 
resté à Stockholm. La délégation hongroise 
commencera aujourd'hui ses travaux prépa-
ratoires à la grande conférence. 

Communiqué officiel 
Rame, 29 Mai. 

Le <£)mmandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le Carso, l'ennemi a déployé hier 
une grande activité d'artillerie et d© 
bombardes, afin d'entraver le travail 
actif de renforcement d© nos lignes. 
Une attaque tenté© par l'adversaire con-
tre nos positions le long du chemin d© 
fer à l'est de San-Giovanni-de-Duino, a 
été repoussé par notre feu. 

A l'est de Goritza, au cours de la nuit 
du 27 au 28 mai, et pendant la journée 
d'hier, l'ennemi a renouvelé par ses 
pièces de tout calibre, la concentration 
de feux intenses contre la hauteur de la 
cote 126, au sud de Grazigna. L'inter-
vention à temps de nos batteries a dis-
persé plusieurs fois ses détachements 
d'assaut, qui s© rassemblaient dans les 
tranchées avancées. 

Non moins violente a été l'action d© 
l'artillerie dans la zone de Vodice, con-
tre nos positions d© la cote 652. Une atta-
que en forces, déclanchée ce matin par 
de forts détachements ennemis " contre 
le sommet de la hauteur, s'est brisé© 
sous la prompte réaction d© nos troupes. 

Au contraire, en brisant la résistance 
tenace de l'ennemi, qui s© trouvait dans 
les cavernes, notre infanterie a accom-
pli hier d'importants progrès sur le ver-
sant sud-est de la même hauteur, et s'y 
s'y est affirmée solidement. 

Dans le secteur de Plava, nous avons 
rejeté les Autrichiens vers le fond du 
vallon, à l'est de Globna, leur capturant 
une centaine d© prisonniers. 

Le nombre total des prisonniers pris 
sur le front des Alpes Juliennes depuis 
le 14 mai, s'élève à 23.681, dont 604 of-
ficiers. On procède au dénombrement 
du butin, très considérable, fait au 
cours de la bataille. Nous avons dé-
nombré déjà 38 canons, dont 13 de ca-
libre moyen, 148 mitrailleuses et vingt-
sept bombardes et une quantité très im-
portante de fusils et de matériel de 
guerre de tout© sorte. 

Signé : CADORNA. 
Les combats aériens 

Rome, S9 Mai. 
L'agence Stêfani publie l'information sui-

vante : 
Les bulletins autrichiens, depuis le 1" jus-

qu'au 21 mai, ont annoncé, au total la perte 
de dix-huit avions italiens, tous abattus en 
combats aériens ou par le feu de l'artillerie 
ou de l'infanterie, et ils ont précisé en disant 
qu'il y en avait eu trois d'abattus le 4 mai, 
quatre le 15 mai, deux le 16 mai, trois le 18 
et six le 21 mai. Or, du 1" au 21 mai, aucun 
avion italien n'est tombé sur le territoire 
ennemi. 

Il résulté, en outre, des enquêtes très cons-
ciencieuses qui ont été faites, que seulement 
sept appareils italiens ont été obligés d'at-
terrir pendant cette période, parce qu'ils 
avaient été atteints par le feu des mitrailleu-
ses d'aviateurs ou par celui de l'artillerie en-
nemie. Un seul pilote a été tué, deux autres 
ont eu des blessures légères. A plusieurs re-
prises, les dégâts causes par le feu de l'en-
nemi ont été si peu graves que les avions, 
obligés de descendre, ont pu reprendre pres-
que immédiatement leur vol, après avoir 
effectué les réparations nécessaires par leurs 
propres moyens. 

Treize appareils autrichiens (en dehors de 
ceux abattus par la marine) ont été abattus 
dans le courant du mois de mai, soit en com-
bats aériens, soit par le feu de l'artillerie. 

Hier matin, au-dessus de Goritza, après un 
long combat, le commandant Piccio et le 
lieutenant Olivi, ont réussi à abattre un alba-
tros ennemi, qui est tombé à l'est de San-
Marco. Le commandant Piccio en est à son 
deuxième avion abattu, le lieutanant Olivi à 
sont cinquième. 

L'attaqne de la côte de Trieste 
par les flottes alliées 

Berne, 29 Mai. 
On mande de Vienne que le ministre de la 

Marine autrichien se rend au grand quartier 
général, afin d'établir le plan de défense de 
la côte de Trieste, en prévision de nouvelles 
attaques des flottes alliées. (Radio.) 

Le I m ïafet espapl 
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Madrid, 29 Mai. 
On a connu, hier, la nouvelle que le va-peur 

Eizaguirro, de la Compagnie Transatlantique, 
avait coulé à peu de distance de Capetown. 
Le navire, qui jaugeait 4.200 tonneaux, était 
parti de Barcelone le 23 avril. Il avait quitté 
Cadix le 27 et Las Palmas (îles Canaries), où 
il avait fait escale, le 5 mai, avec 2.000 tonnes 
de cargaison destinées aux îles Philippines. 
Outre les 106 hommes d'équipage, il y avait 
à bord 39 passagers. 

Des 145 personnes qui étaient à bord, 24 seu-
lement ont été sauvées. 

Morts au cMmp d'Honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
aB*-' tombés pour la défense de la Patrie, 
Jus avons aujourd'hui à citer les noms 
nA M Charles Bianoheri, soldat au 33° co-

'sJvial tué à l'ennemi le 16 avril 1917. à l'âge 
^ae 2i ans-

pe M, Henri Escat, capitaine territorial aux 
chasseurs alpins, décédé le 20 mai, à l'âge de 
49 an5, des suites d'une maladie contractée 
au front. 

De M. Lucien-Bienvenu Audibert, aspirant 
au 27° chasseurs alpins, décoré de la Croix 
d6 guerre tué à l'ennemi le 17 avril 1917, à 
l'âge de 18 ans. 

0e M. Xavier Bonnamy, canonnier au 114» 
d'artillerie, décoré de là Médaille militaire 
et de la Croix de guerre, tué à l'ennemi le 
20 avril 1917, à l'âge de 20 ans. 

De M. Gustave Pagano, tué à l'ennemi, à 
l'âge de 29 ans, après trente mois de front. 

De M. Louis Laugier. maître-pointeur au 
88° d'artillerie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 15 avril 1917, à l'âge de 
24 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

' Le salut des poilus italiens 
Nous «avons reçu de la zôno de guerre italienne 

une carte postales dans laqueuo les soldats Eenso 
Ollbert, de là Belle-de-Mal, et Ncgrl Louis, nous 
demandent d'envoyer leur salut à leurs familles et 

, ft. leurs amis. Nous réalisons bien volontiers- ce 
vœu. ... , Les orplieïins de la guerre 

Les petits orphelins do la guerre furent visites 
lund.1 par La Famille et l'Amicale des originaires 
des départements envahis;. §00-iouets>leux-fu${ " 

distribués par les daines et demoiselles et uno col-
lecte abondante tut receueillie par Mmes Piazza et 
Sangers. 

Une conférence sur la Hongrie 
M. Armand Janet, ingénieur principal du génie 

maTitime, fera demain Jeudi, à 9 heures, à la 
Faculté des Sciences, une conférence sur « la Hon-
grie et les Karpathea >, avec de nombreuses projec-
tions lumineuses, sous le patronage de la Société 
de- Géographie. 

Pour ïes réformés 
L'Amicale des Réformés n» 1 et l'Etoile Rouge 

(Réformés n° 2) adressent un pressant appel aux 
commerçants et industriels et les prient de réser-
ver leurs emplois aux réformés de guerre, dont le 
nombre de ces derniers augmente chaque Jour. 
S'adresser a la Commission de placement de l'Ami-
cale, brasserie du Chapitre, ou au président de 
l'Etoile Rouge, 4, boulevard Dugommiex. 

Parti Socialiste (S. F. 1. O.) i' section. — De-
main, bar de la Banque, rue des Trois-Mages, 50, 
(Plaine), réunion mensuelle, h 7 heures précises. 
Adhésions, cotisations. 

Excursionnistes Marseillais. — Demain à 6 h. 30, 
au siège, projections photographiques, clichés do 
M. Louis Gontard. 

La Famille. — Demain, réunion générale, à 8 h. 
Compte rendu des sorties de la Pentecôte. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉ!¥ÏAS 
VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30, la gTand succès 

Miss Brldget, avec l'inénarrable comique Augé; 
M. Simon Girard, de la Renaissance ; Mlle Rcynold, 
des FcJie-s-Bergère; M. Prad;' Mlle VilLia, etc. 
Lundi, clôture de l'opérette. Mercredi, ouverture 
do la grande saison de vaudeville : La Dame de 
chez Maxim's, avec une -troupe de premier plan. 
Location ouverte. Téléphone : 9.65. 

CASINO-OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, 
matinéo do gr.-nd gala, Guillaume Tell, avec une 
éclatante distribution : M. Charrat, le fort ténor 
déjà ovationné à l'Opéra; le grand artiste Boulo-

M. Audiger, eto. Location ouverte demain, 18, rne 
Canne-bière. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Succès de la merveil-
leuse troupe Xamagata; du comique Charly, etc. 

CHATELET-THEATRE.—• Tous les soirs, à 8 h. 30, 
Théodore et C". \ 

ALCAZAR-CINEMA. — En soirée, le plus bean 
film : Jules César, avec un programme choisi. En-
trée, 50 centimes; grand jardin. On peut fumer. 

TRIANON-CINEMA (29, r. de la Darse). — DANS 
LE GOUFFRE, matinée et soirée. Entrée, 0 fr. 75. 

LES SPORTS 
ÀCLISME 

Le Grand-Prix Mora 
Marseiile-PerSuis et retour 

Dimanche prochain, a 8 heures, sera donné, à 
Saint-Antoine, le départ de la course Marseille-Per-
tuls et retour, organisée par M. Mora, le cons-
tructeur bien connu du boulevard National. 

Le parcours a été fixé comme suit : Saint-An-
toine, Septèmes, Aix (contrôle volant), Venelles, 
Pertui-s (contrôle fixe), retour par le même itiné-
raire jusqu'à La Malle (avant le passage à ni-
veau), où les coureurs devront prendre le Plan-de-
Campagne et monter l'Assassin. L'arrivée aura 
lieu après le village de la Gavotte. 

Cette course réservée aux co-ureuirs âgés au plus 
de 20 ans, a réuni un Important lot d'engagés. 
Nous reviendrons d'ailleurs sur cette épreuve qui 
promet de remporter le pîns vif succès. 

Bx3.1I<3t,i:r> lE^iin ancier 
Paris, 39 mal. — Lors ne sa dernière assemblée, 

les actionnaires de la Société Marseillaise ont ap-
prouvé sans discussion, à l'unanimité, les comptes 
pour l'année 1916, ainsi que les résolutions propo-
sées par le Conseil. Le dividende sera payable a 
partir du 5 juillet prochain. Désormais, les divi-
dendes seront , payés en juillet et en janvier au 
lieu de mai et décembre. Nos rentes se présentent 
fermes et la situation de nos grands établissements 
de crédit et de nos Compagnies de chemins de fer 
est bonne. Le groupe Tusse est en recul et la plu-
part des valeurs sont en molns-value appréciable. 
On fimfiKistre. aussi diverses réalisations* £e ^-œuse 

caoïitchoutier seul en banque. Le groupe cupri-
fère est vraiment bien soutenu. 

AVIS DE DECES 

M™ L. Malbec, née Milan ; M. L. Malbec • 
M. et M"" Marius Milan ; M™ veuve Amoretti' 
née Milan, et ses enfants ; M. et M™ Etienne 
Milan et leur fille ; M. Louis Benesi et ses 
enfants ; M. et M" Gaudibert ; M"' veuve Rol-
llno et sa fille ; M. et M" Charles Sardou et 
leurs enfants ; M'" Louise Sardou ; M. et M" 
Marius Sardou et leurs enfants ; M™ veuve 
Luc et ses enfants ; les familles Imbert, Mou-
ren. Rebaudi, Coulon, Vincent, Bargès Raut 
et leurs enfants ; M" Mélan : M. Henri Car-
tier ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances, de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Joseph MILAN 
Ancien adjoint I au maire de Marseille 

Ancien président du Bureau de Bienfaisance 
Chef du service des opérations de douane 

au Comptoir National d'Escompte de Paris, 
leur frère, beau-frère, cousin, allié et ami, 
décédé le 29 mai, à l'âge de 64 ans, muni des 
Sacrements de l'Eglise, et les prient d'assister 
à ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui 
mercredi, 30 mai, rue Pierre-Dupré, 11 A. à 
4 heures du soir. 

Les membres du Syndicat des Commis en 
Douane sont priés d'assister aux obsèques de 
leur regretté président honoraire fondateur, 
Joseph MILAN, qui auront lieu ce soir, à 
4 heures, rue Pierre-Dupré, 11 A. 

Le Conseil d'administration de la Société 
cîes Commis et Employés a l'honneur d'infor-
mer MM. les sociétaires du décès de M. Jo-
seph MILAN, ancien administrateur, mem-
bre retraité, dont les obsèques auront lieu 
aujourd'hui 30 du colwrant, iW4 heures du 
soir, rue Pierre-Dupr'é, 11 A. 

ILS et duvets détruits radlcalamenl 
firla CREME ÉPILATOIRE PiLOBB 
Effst garanti, te flacon S franc* f. 
DULAC. Ch». 10»". Av. St-Ouea. Paris. 

PRODUIT FRANÇAIS RECONNU 

LA SANTE PAR 

eçKROÏAfîW/fVe 
y bt-VIi-t-ARD, 

PHOSPHATEE 
Du Dr VïLLARD 

remplace lo sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapi-
dement Anémie, 

Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contre mandat 4.35 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. lranco 
Ph. FRANO, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Samt-Louis, 
ISPA, grand chemin de 7'ouZon, 7, 

ét toutes pharmacies 
ne 

ÂPBÊS 

a m 

MiilliolJÛIIIetderlSWâî; 
^Boîtes'de 0f50-lfr-- 2rr- et 5tr-

CE QUE FONT LES SOLDATS ANGLAIS POUR 
REMEDIER A LA CUISSON, AUX MEUR-
TRISSURES ET A LA TRANSPIRATION 

DES PIEDS. — UN TRAITEMENT 
SIMPLE ET EFFICACE CON-

TRE LES CORS, DURIL-
LONS ET OIGNONS 

Les cors, durillons, oignons, etc..., maux de 
tout temps, font surtout souffrir l'été, tant 
soldats que civils. Mais il nlest vraiment pas 
nécessaire d'endurer plus longtemps ces tor-
tures, lesquelles sont surtout causées, et tou-
jours aggravées, par les marches, les chaus-
sures neuves ou trop serrées, ou par la trans-
piration. Elles peuvent être instantanément 
apaisées et supprimées d'une manière per-
manente en plongeant les pieds pendant une 
dizaine de minutes dans un bain chaud con-
tenant une cuillerëe à soupe de Saltrates 
Rodell ordinaires. Ce simple traitement ra-
mollira le cor le plus tenace et permettra de 
le» déraciner facilement et tous les durillons 

disparaîtront 
rapidement. Les 
pieds étant la 
partie du corps 
la plus éloignée 
du cœur à la-
quelle le sang 
doit affluer, les 
maux de pieds 
sont souvent 

dus à une cir-
culation défec-

_. tueuse du sang 
dans ces extrémités. En suivant le traitement 
indiqué ci-dessus, vous stimulerez la circula-
tion du sang vous débarrasserez les pores 
des sécrétions sébacées qui les obstruent,vous 
revivifierez la peau, vous empêcherez les 
odeurs désagréables et neutraliserez les effets 
néfastes de la transpiration acide des pieds 
sous toutes leurs formes. Le premier bam 
amènera déjà un soulagement immédiat, le-
quel deviendra permanent si le traitement 
est suivi régulièrement. Les Saltrates Rodell 
comprennent dans leur composition les élé-
ments principaux des plus fameuses sources 
du monde entier, mais il est maintenant re-
connu que, grâce à un habile mélange,, les 
Saltrates possèdent des qualités curatives 
bien supérieures. Essayez un de ces bains ra-
fraîchissants après une longue marche, quand 
vous rentrez chez vous ou à votre cantonne-
ment, les pieds douloureux, meurtris ou en-
flés. Vous éprouverez immédiatement une re-
marquable sensation rie soulagement et_les 
chaussures, les bottes les plus serrées, même 
neuves, deviendront- aussi confortables que 
les plus usagées. Toutes les bonnes pharma-
cies vendent les Saltrates Rodell ; toutes peu-
vent s'en procurer dans les vingt-quatre heures. 

ETAT- CET^IEJ 

L'état civil de Marseille a enregistré, dans les 
jou,mées des 27, 28 et 29 mai. 43 naissances, dont 
10 illégitimes, et 77 décos, dont 10 enfants. 

Bourse de iarselile du 29 M 
3 % nominatif, 61 25; coupures, 61 25. — 5 % 

1915-1916, 87 70; coupures do 200 fr. ét au-dessus, 
87 50. — Egypte dette unifiée, 457. — Japon, bons 
du Trésor 1913, 517. — Russie, 4 1/2 % 1909, 68 85. — 
Turquie, dette convertie, 63 60. — Panama, 110. — 
Mines de Graissessac, 525. — Raffineries Say, 480.— 
Rio-Tinto, 1725; titres de 5 fr., 1723; titres de 10 fr., 
1710. — Ville de Paris 1865, 538; 1870, 492; 1892, 
259 50; 1894-189G, 258; 1S98, 316; 1899, 294 50; 1004, 
315; 1910 3 %, 280. — Foncières 18S5, 67. — Commu-
nales 1912, 193. — Foncières 1913 , 385. — Crédit 
Foncier 1917, 323; 240 fr. non versés, 299. — Société 
Marsemaise, 600. — Cyprien Fabre et Cie. 1125. —• 
Fraisslnet et Cie, 810. — Messageries Maritimes, 
179 50. — Compagnie Mixte, 500. — TransaUantique 
ordinaire, 305. — Transports Maritimes, 1115. — 
Charbonnages des Bouches-du-RhOne, 060. — Grand" 
Combe 2800. — Raffineries de la Méditerranée, 
1203. — Saint-Louis, 1661. — Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen, 551. — Vermi-nck C.-A. et 
Cie, 176. — Domaine du Chapeau de Gendarme, 
part de fondateur, 7S0. — Immobilière Marseil-
laise, 502. — Afrique Occidentale Française, 1640.— 
Commerciale Française de l'Indo-Chine, 332 50. — 
FoTges et Chantiers de la Méditerranée, 1055. — 
Fournier L.-Féllx et Cie, 281 50. — Froid sec, 140.— 
Glycérines, 465. — Grands Travaux de Marseille, 
895.- — Petit Marseillais, 300. — Salins du Midi, 
2.110. — Raffineries de Soufre réunies. 245. — Tui-
leries et Briqueteries de Marseille, 1180. — Gaz et 
Electricité de Marseille, 37-2. — Immobilière Mar-
seillaise, 360. — Tramways, 375. — Vignobles de la 
Méditerranée, 2S3. 

^ RASOf R^SHAKER" 
nni v ̂  ''"'5 a'Al6"l5s^ I Les S lames durent 10 ans 

COUTELLERIE TOUSSAINT-6AU0II 
b?Z5 44,Ruede Rome,44(Angl8r.d8laDarM) 

En vente t RASOIR o GILLETTE » 

1 Plus une goutte de sang 
C'est l'expression même employée par 

Mlle Henriette Thénot, repasseuse, habitant 
9, rue Vintimille, à Paris, pour nous décrire 
l'état d'anémie profonde dans lequel elle était 
tombée et dont les "Pilules Pink — prouvant 
ainsi une fois de plus leur puissante effica-
cité comme régénérateur du sang — l'ont 
complètement remise ; 

Mlle Henriette THENOT (Cl. Pierre Petit) 

« J'ai le plaisir de vous informer — noua" 
écrit Mlle Thénot — qu'étant atteinte d'anémie 
grave, suite d'un grand surmenage, je me 
suis entièrement rétablie grâce aux Pilules 
Pink. 3e ne mangeais plus, j'avais continuel-
lement des maux d'estomac et des douleurs 
dans le dos. En un mot, je n'avais plus une 
goutte de sang. Dès la première boîte de vos 
Pilules Pink, j'ai senti une grande améliora-
tion à tel point que j'ai pu reprendre mon 
travail que j'avais dû interrompre faute de 
foress. Aussi est-ce avec plaisir que je vous 
autorise à publier cette lettre avec l'espoir 
que mon exemple rendra courage aux per-
sonnes dans le môme cas que moi ». 

Nous souhaitons également que la lettre def 
Mlle Thénot tombe sous les yeux des person-
nes qui dépérissent d'anémie et qui ont en 
vain cherché un remède à leurs mj,uxj 
L'exemple de . ic-tre correspondante leur prou* 
vera que les Pilules Pink ont raison de l'ané-
mie la plus prononcée. Ces pilules, sont, en 
effet, à juste titre, considérées comme le plus 
puissant régénérateur du sang et en même 
temps comme le tonique des nerfs le plus éner-
gique. Aussi une cure de Pilules Pink est-elle 
le traitement le plus efficace pour tous ceux 
dont le sang est appauvri, dont les nerfs 
sont ébranlés par suite de surmenage, préoc-
cupations, chagrins, excès de toutes sortes,, 
ou bien par les maladies comme l'anémie, 
la neurasthénie, les maladies des nerfs, les 
maux d'estomac, les rhumatismes. ' 

Les Pilules Pink sont en vente dans toute9 
les pharmacies et au dépôt. Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte : 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

Nouvelle Méthode de Ch. COUPiTOIS 
Spécialiste Herniaire 

Sd, S'aubg 2Mlo:ritœa:rt3.-*el£
:'3,z*is. 

Z»a Professeur COURTOIS, réminent 
Spécialiste Herniaire do Paris, qui seul 
garantit la guâi*slscii par écrit, con-
sultera dans les villes suivantes : 
Salnf.Chinian, jeudi 31 mai, hôtel du NorcL 
Bézïers, vendredi 1" juin, hôtel Glacier. 
Pézenas, samedi'2, hôtel du Commerce. 
Cette, dimanche 3, hôtel du Continent. 
Lociève, lundi 4, hôtel du Nord. 
MONTPELLIER, mardi 5 et dimanche 10, 

hôtel du Midi. 
Clermont, mercredi 6, hôtel Terminus. 
Mèze, jeudi 7, hôtel de la Couronne. 
Saint-Pons, vendredi 8, hôtel Pastre. 
Bédarieux, samedi 9,-hôtel du Midi. 
MONTPELLIER, dimanche 10, hôtel du MidJL 
Lunel, lundi 11, hôtel du Commerce . 
Le Vigan, mardi 12, hôtel du Midi. 
Nîmes, mercredi 13, Grand Nouvel Hôtel, bo* 

levard Amiral-Courbet, 6. 
Beauc'aïre, jeudi 14, hôtel Glacier. 
Saini-Kïppolyte-du-Fort, vendredi 15, hôtel dO 

Cheval-Blanc. 
Sommières, samedi 16, hôtel de l'Orange. 
Saint-Gilles, dimanche 17,. hôtel du Globe. 
Alais, lundi 18, hôtel du Luxembourg. 
Sainî-Jean-du-Gard, mardi 19, hôtel du Ch> 

val-Blanc. 
Bagnoîs, mercredi 20, hôtel de la Gare. 
Eessèges, jeudi 21, hôtel du Luxembourg.-
Saint-Ambroix, vendredi 22. hôtel Perrin. 
Uzès, samedi 23, hôtel Béchard. 

Ï7zi Spécialiste, collaborateur du 
Professeur COURTOIS, consultera 
aussi à i 
Cavaiilon, lundi 4 juin, hôtel Terminus. 
Vaisoti, mardi 5, Grand Hôtel d'Orient. 
Orange, mercredi G, hôtel de la Poste. 
L'Isle-sur-Sorgua, jeudi 7. hôtel du Cheval 

Blanc. 
Valréas, vendredi 8, Grand-Hôtel. 
Oarpsntras, samedi 9, hôtel de l'Univers. 
Avignon, dimanche 10, Grand Hôtel d'Avfe 

gnon. 
Manostjue, lundi 11, hôtel Pascal. 
Permis, mardi 12, hôtel des Cours. 
Apt, mercredi 13, hôtel du Louvre. 
ForcaitjuiQr, jeudi 14, hôtel des Lices. 
Le3 Méss, vendredi 15, hôtel du Lion-d'Or. 
Digne, samedi 16, Grand Hôtel Remusat. 
Barrème. dimanche 17, hôtel Paul. 
Sisteron, lundi 1S, hôtel des Acacias. 
Serres, mardi 19, hôtel des Voyageurs. 
iVeynes, mercredi 20, hôtel Chevalier. 
Briancon, jeudi 21, Grand Hôtel de Briancori,' 
Embrun, vendredi 22, hôtel de la Poste. 
Gap, samedi 23, hôtel de la Gare. 

CEINTURES VENTRIERES AMAT0MI0UE8 
POUR REiN BSOBILE o 

DESCENTE de SS ATRS CE. EVENTRATIOM 

TOUS UOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

AniODTTalItoiirSgïïfô^fëo 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOL'LOfl, CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER. SA(NT-ETIENNE, GRENOP'-B 

Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 
hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on^n'aime pas à parler de ce genre de souffrance même à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament 

UOR de 

qui les guérit radicalement et sans danger. Pour recevoir gratuite-
ment et franco de port une brochure explicative de i5o pages, ainsi 
qu'un échantillon réduit au dbdème qui permettra d'apprécier le goût 
délicieux du produit, découper-ce Bon et l'adresser à 

U?SODUîTS NYEDAHL, 20, rue de Laltochefoucauld, PAI 
• "T" "yr'Tf r- T: T -Y- T T ▼.' T- V^-T-, -y:.rr. ▼>••:■▼ 4 
A. M. A. A A. A. A A LÂ.AA*.A.l.i. . i. 



C'EST/ MIEUX QUE DU BEURRE? 
C'EST DE>$L ' fi I D 

•f'j V 

. un iiic'i'/i i 

PHOTO-IVIIDGET 
38, rue Saint-Ferréol 

Offre une 6uperbe prime 

lÊMIÈlES, MAITRES D'HOTEL, CUISINIERES 
L' o Alpha B. R. G. » remplace l'huile dans la friture, le beurre dans tous 

les usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il nê rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. G, dans tontes les bonnes maisons d'alimentation, 
B. ROBERTY et G1», S. N., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille. 

AlPlPAJUBtE EXCEPTIONNELLE 

A TITRE da RECLAME p|||j ^^"T^^^^^^ solides, de fabrication 
1« UNE MONTRE poui- homme, remontoir, système Roscop patent, très solitle mouvement 

de précision, liauie nouveauté, marchant 3G heures, garantie S ans, à huit fr. 50 | 
S» BRACEI.ET-aaOBîTRE, pour homme ou dame, même qualité, à ÎO fr. 50 ■ , 
B« EîOMTRE, à remontoir, pour dame, à IO fr. 50. 
ig^EB&OeEBMH-lL&JSBIEWlB!], rayon 3, me «lu l*ont-(Loais-Piiilippc, SI, PARIS 

Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement, aucun risqua, NOUS ECHANGEONS, 
ET, AU BESOIN. RETOURNONS L'ARGENT. Prime à tout acheteur. Nola : Pour le 
Iront, la Poste n'accepte pas de remboursement. 

flfîSCÇ CCPRCTCQ Eooulements, Maladies de peau, Maladies coloniales,. Rô-
Hl!ii.u O&wslC S CO trécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 

'Gàcrison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. GORRSSl'ONDANOË, 
20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ôs-sciences, ex-interna au concours des hôpitaux do Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant 1C3 cas. Sérum de Quéry 
et Nlcolle. Pria: de l'Injection du 606 d'Ehrlich dosa forte, vingt francs. 

MARCHAND MEUBLES 
ayant acheté vieux meubles, 
3, traverse Cascade, Endoume. 
est prié donner son adresse, 
bureau du Petit provençal 
pour acheteur. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

-FEfVSfVSE 
3ASSAS-CA1LLQL 4, boulevard Madeleine 
Consult. t. L !.. t heure, soins 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils grat. 

CHEVELURE LUXURIANTE 
Les cheveux gris ramenés à 

leur couleur naturelle. La cal-
vitie empêchée et absolument 
uérie par l'emploi de la Lo-

tion Régénératrice «• IXJXUR ». 
Aucun produit dangereux. Pa-
quet d'essai gratuit à tous les 
lecteurs do cette publication, 
1 fr. 25 franco. Ecrire, : M. 
Henrys, 13, rue de la Républi-
que, à Besançon. 

QU PINTO VENDE 
rilai el EisÉies 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAïSTBB, place Prélecture 1 
MARSEILLE 

01 PLAISIR ports MESSIEURS 
est celui de sa raser admirablement, sans 
aucuu danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux ét réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 

Prix du Buoir dais son Ecria, moutnre finement argentée 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 fr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Trousse coaipl .ST. blair. et Saron Colga te lfi f 
Lames s'adapt.snr le Gillette, la dons. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle med'iubaguei, Marseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en Isa 

Guérit en peu de temps les Humeurs froides, 
Engorgement des Glandes, Tumeurs, Abcès, Eczémas 

Boutons de la peau et, en général, 
toutes les maladies qui proviennent des vices du sang 

harmacie GOÎ30L 
83, Rue de la République, 83 

BZAR SE ILLE 

S CONSULTATION 9 fr. i 
Analyse du Sang1 ! 

Voies urmairos. -Electrolyse. - Plaies des jambes. Gonrs Bslsiracs, 8. 
INSTITUT CLINldUi, de 9 à 12 tares et do 2 à 7 h, Dimanclies, de 9 à 11 heures. 

SIROP INFANTILE GîMl contre CONSTIPATION, 
VERS,CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Ën vente partent. DêpJt tPIIi'ïiilLHAN, 8, al. Mciluan. Se méfier des imitations. 

Employas de toreanx 
des deux saxes sont deman-
dés. Ecrire, avec références, à 
M. le Directeur do la Poudre-
rie de Saint-Martin-de-Crau. 

A HURÎT? buvez la Fràmboisine 
liluLEl rouge et enlre loi re-

pas buvez la Citronnade anisée, 
délicieuses boissons, 8 cent, le lit. 
Ëchon pr faire 5 lit. l° poste contre 
90 cent. Distill. Woirot, Nancy. 

ÉCOULEMENTS 
Guérison capids par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

LES DENTEERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

B, RUE PARADIS. — EXTEAGTI0HS ABS0LUHENT SAÎJS DOULÉUR. — Dentiers « LEWIS » et tons systèmes 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. RO 

ÉCOULEMENTS 
' anciens ou récents guéris en j 
3 jours,sans injection, par les 

umm r-AKAMii 
|J F'» HEILHAN, 8, ail. Eeilhan, Marseille 

A VEPIOBE 
Chambre, salle à manger, tous 
styles, prix sacrifié, rue du 
Lycée, 5, au 1". 

j avec hangar, bu-
D kilITlMSii reaux, garage t 

louer près gare Prado. Chau-
vet, 2, rue Blanche. 

Entreprise de nettoyage 

La Phocéenne, 23- 2S.r.ûe La Palnd 

Soignez-vous, 

Souffrez-vous de vertig63, 
d'éblouissements, de maux de-

tête ou de migraines? Vos diges-
tions sont-elles lentes, difficiles, 

parfois douloureuses ? Votre langue 
est-elle chargée, éprouvez-vous un 

dégoût de la nourriture? Votre carac-
tère est-il irritable, avez-vous de la 

mélancolie, des idées noires, des cauche-
mars, une lassitude générale? Votre Foie 
est-il congestionné, votre teint est-il jaune, 
bilieux, terreux ? Vos Reins sont-il doulou-
reux, vos urines troubles, laiteuses ? Vos 
règles sont-elles irrégulières ou douloureuses ? 
Avez-vous souffert de flueurs blanches, de 
métrite ? Vous trouvez-vous à la période du 
retour d'âge ?Avez-voua de la Constipation ? 

Filles, Jeunes Fei«, lires 
PRENEZ ;DES 

lieuses, fini 

Sans rien modifier à votre nourriture ou à vos 
habitudes, vous guérirez votre Constipation, 
vous rafraîchirez votre Estomac, vous calme-
rez vos Nerfs, vous purifierez votre Sang, 
vous décongestionnerez votre Foie, vous 
soulagerez vos Reins, vous activerez et 

régulariserez votre circulation. 
D'une efficacité bien supérieure à celle des purgatifs 
etlaxatifs ordinaires, les PILULES DUFUIS 
ne donnent jamais de coliques et ne prc&iifenl 
pas d'accoutumance. C'est en agissant à la 
fois surVESTOMAC, sur r INTESTIN, 
sur ks GLAIRES, sur la BILE a sur 

le SAN G que 
Les HU3PU1S 

r/EST8IftC PROPRE. l'IBTESTII LISSE 
LE SANG PUR 

TntapiiENEKlii: lateeîî» : 1 tr. 69 

1 

LA METRITE 

Exiger ce portrait 

Toute femme dont les règles sont 
irrégulières et douloureuses accom-
pagnées de coliques, Maux de reins 
douleurs dans le bas-ventre. Celle' 
qui est sujette aux Pertes blanches 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-' 
mac. Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux'idées 
noires, doit craindre la Métrite. 

La femme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

f SOURI 
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la 

Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque Jour des Injections avec 
l'Hygiénitine des Dames (la boîte, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY est lerégu-
lateur des règles par excellence, et toute3 les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age', 
Chaleurs, Vapeurs. Etouffements. etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve daqs 
toutes pharmacies : lo flacon 4 fr., franco 4 fr. 60 ; 
les 3 flacons franco contre manclat-posio 1 2 fr. adressé 
à Pharmacie IWag. DUMONTIER, a Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

Avant d'acheter une jambe artificielle américaine, allez consiMei 
M. CLARKE, qui sera à MARSEILLE, du 4 au 9 juin inclus, ' 
au Grand Hctel du Louvre et de la Paix, rue Noailles, avea 
plusieurs amputés porteurs delà jambe FREES-CLARKE, la plus 
perfectionnée, la seule avec la cheville Duplex à rotation univer-
selle, la seule ayant obtenu 27 médailles d'or et 3 Grands-Pris nux 
Expositions, la seule recommandée à la fois par les docteurs et par 
djs milliers d'amputés satisfaits. Société anonymo française. Demi-
siècle d'expérience. Grand-Prix Paris. — Ouverture en juin, i 
Marseille, d'une succursale pour la fabrication et la vente dea 
Jambes artificielles américaines. 

FREES-CLARKE (fournisseurs des gouvernements américain, 
italien et français). Livraison rapide aveo garantie de 5 ans. Catalo-
gues et renseignements gratuits en écrivant au Dr de LA JAMBE 
CLARKE. place Préfecture, MONTPELLIER, — Tel. 0.01. 

CAMIONNEUR livraur avec 
bonnes réfé-

rences est demandé d'urgence 
pour usine Cotelle, quartier 
Saint-Louis. 

SÂGE-FEIVÏSV1E 
M°>«ARNAUD,26,all. Capucines, 
Prend pens.Consult. t. l.jours. 

VARICES. Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne, 26. 
au 1", Marseille. 

au détail r-86 LE DU 
DELPîH, 6. ras Magenta 

M. Louis Lombardi. rùa 
Saint-Pierre, 10 (En-

doume), ne répond pas des 
dettes que pourrait contractes 
son épouse, née luli© Boutteri, 
qui ne demeure plus aveo lui. 

Installation? 
en tous geni 

res. Sonnerie, éclairage, 2, rna 
Eglise-Saint-MicheL 

ÉLECTRICITÉ 

Le Gérant r VICTOH HEVRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provcnçat 
rue de la Darse. 75. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir i 
Le Mardi soir avant 5 heures pour paraître le Mercredi | 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elle* sont reçues aux bureaux de i'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon, 
t;wre»oo*M» — 

BO centimes la ligne. — Minimum : 3 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

VEUVE, ceW. tg., dés. place eh. pers. seule, 
conn. Int. et couL. b. réf., dix ans dernière 

place. Ecrire écrivain, place d'Aubagne. 

MONSIEUR sérieux, bonnes références, de-
mande emploi pour la matinée. Ecrire 

Gaumes, poste restante Colbert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

/rOUKNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
iT leteers. demandés, haute paie capables, 
réféœnces - '-ées, Plantevm et C", 41 B, rue 
rgrrafri, Marseille. 
joHARiiON est demandé chez MM. Caries 
%, frères, carrossiers a Toulon. 
'rirâteMINS DE FER de la Camargue à iL Arles demandent des éle<rtrtaens et des 
jajusteurs. . 
„M DEMANDE une ouvrière, une dembou-0 vrière et une apperentie repasseuses, rue 
-Breteuil, 143, magasin 

nN DEMANDE, jeune fUle 13 à 15 ans pour 0 aider ménage, non couchée, présentée par 
parents. Martin,. 90, boulevard de la Major, 
5* étage 

0 ,N DEMANDE une bonne ouvrière repasseuse J et une apprentie payée de suite, rue de la 
Palud, 43,. au 8». . 
<>N DEMANDE des ouvrières, des deml-ou-U vrièxes et des apprenties tailleuses, rue 
iGérando, 13, aa 3° ét. quart, r. St-Savourmn. 

0 
iN DEMANDE de bonnes vendeuses pour des 

tissus, 54, rue Vacon. 
■iN DEMANDE des ouvrières et des apprenties 
J tailleuses bien payées, 34, rue Montgraad. 

nETIT PARIS, 7, cours B'elsunce, demande r une fillette apprentie pour la vente, pré-
sentée par parents. 
nN DEMANDE des ouvrières pour confection U militaire, chemises et caleçons, rue Ven-
ture, 10, au 2°. 
r»N DEMANDE Jeunes filles pour manuten-U tion. S'adresser Equipements militaires, 
rue Lo'nguedes-Gapucins, 28. 

0 N DEMANDE des ouvrières a la corderle 
Dor, traverse du Fort (Pharo). 

ROSENFELD, 24, rue Satat-Ferxéol, demande 
[j ouvrier horloger. 
«N DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières et U apprenties mécaniciennes, rue Saint-Char-
jles, 9 bis, au 5°, Castellaiie. 

0' N* DEMANDE une bonne racœmniodeuse 
rue Sahit-Laurent, 9, au S«, quartier Saint-

Jean. 

0' N DEMANDE de bonnes ouvrières, d&mi-ou-
vriètes tailleuses èt une apprentie pour les 

'courses, 25 fr. par mois, 9, rue Beaumont, 1er. 

ON DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières 
corsetières, Au Lilas Blanc, 36, rue Samt-

iFerréol. 

ON DEMANDE un jeune homme 14 ans envi-
ron, présenté par ses parents, Beynet, 

horlogerie, 2, rue des Feuillants. 

ON DEMANDE des ouvrières en képis et une 
femme do ménage, rue Nationale, 31, ma-

b'asih de casquettes. 

ON DEMANDE chauffeur connaissant l'elî-
mentation des chaudières. Se présenter 

établissements Fraissinet, usine principale, 
f tuemin de Salnt-Jeandu-Désert, 

0 N DEMANDE rue de la Darse, 88, une jeune 
fille au courant de l'épicerie. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières coarsagiè-
res et jupières, travail assuré, 31, rue de 

Village. 

0 

ON DEMANDE un petit garçon da 12 a 13 ans 
pour faire les courses, a l'Hermltage. rue 

tsarbaroux, 8. 

ON DEMANDE un employé à la droguerie 
84, quai du Port. 

ON DEMANDE ouvrière et bonne demi-ou-
vrière tailleuses, chez Mlle Campana, 

Grand'Rue, 14, SainiVJust. 
N DEMANDE de suite* deux laveuses aux 
Bains Phocéens, 27, rue Paradis. 

ON DEMANDE demi-ouvrière tailleuse, 8, rue 
Dieudé, au 8'. 

FINISSEUSE et apprentie chemisière cem-
mand. pour l'atelier, pressé, vallon Jour-

dan, 67. 

ON DEMANDE une ouvrière et une demi-ou-
vrière posticheuses. S'adreser 128, rue de 

Rome. 
N DEMANDE une bonne laveuve pour repas-
seuse, 50, rue Ourlol, pressé. 0 

ON DEMANDE un petit garçon de 14 à 16 ans 
pour faire les courses, 18, boulevard Gari-

baldi. 

0 N DEMANDE bonne chèvre • laitière. Ecrire 
case postale 78, Capucines. 

ON DEMANDE commise, repasseuses, femme 
de. ménage, 41, boulevord Vauban. 

ON DEMANDE une femme de chambre et une 
bonne à tout faire avec références. S'adres-

ser de 9-heures à midi, Américam-Hôtel, rue 
des Quatre-PâtissieTs, 1, ' (cours Belsunce). 

0 N DEMANDE ouvrières repasseuses 17, rua 
du Petit-Saint-Jean, travail assuré. 

ON DEMANDE une ouvrière et demi-ou-
vrière repasseuses, 32, rue Puvis-de-Cha-

vannes. 

ON DEMANDE femme pour tout faire, ' non 
couchée, hôtel Notre-Dame, 9, cours Pïerre-

Puget. 

COIFFEUR bon salonier est demandé, 6, rue 
Beauvau. 

O N DEMANDE bons, monteurs de chaussures, 
manufacture de chaussures Malasjina, rue 

du Muguet, 30. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone : 9.29). — 
On demande : Des menuisiers, des char-

pentiers, des 6Cieurs mécaniques et des ou-
vriers sur bois à Sorgues (Vaucluse) ; des 
ouvriers mineurs pour La Valette (Gard) ; 
un jardinier potager et divers (certain âge) ; 
un bon maçon pour tout faire, à la campa-
gne ; un employé pour encaissements et di-
vers (emploi pour réformé) ; un jeune gar-
çon de magasin et soins de chevaux ; un 
demi-ouvrier tailleur ; un tourneur sur mé-
taux (technicien) ; un ouvrier matelassier ; 
un bon ouvrier, demi-ouvrier et apprentis 
peintres en lettres : un ouvrier ou demi-ou-
vrier ajusteur limeur ; un ouvrier cordonnier 
pour tout faire ; des cordonniers pour la ré-
paration ; un demi-ouvrier relieur-papetier ; 
un maréchal-ferrant ; un monteur de chaus-
sures pour dames ; des hommes sachant 
traire et faucher ; un bon typo minerviste ; 
des ouvriers et apprentis menuisiers ; des ou-
vriers et demi-ouvriers ébénistes ; des ou-
vriers et demi-ouvriers selliers bourreliers ; 
un teinturier ; dégraisseur ; des ouvriers 
pour coudre le cuir à la machine et à domi-
cile ; des ouvriers, demi-ouvriers et apprenti 
graveurs 6ur métaux ; des ouvriers cordon-
niers pour le cloué ; des demi-ouvriers chau-
dronniers sur fer ; des peintres en bâtiment ; 
un bourrelier ; un ouvrier fraiseur ; un ou-
vrier plombier ; des demi-ouvriers composi-
teurs typographes ; des tapissiers matelas-
siers ; un ouvrier tentieï ; des apprentis ma-
réchal-ferrant. bourrelier sellier, imprimeur 
et tentier : des jeunes gens pour courses ; 
ouvrière, demi-ouvrière et apprentie tailleu-
ses ; ouvrière et apprentie repasseuses ; une 
concierge ; des ouvrières soutacheuses pour 
tulle ; une employée bouchère. — S'adresser 
à la Bourse du Travail, rue de l'Académie. 
On est prié d'apporter livrets, certificats ou 
pièces d'identité. ™ 

CAMPAGNE à vendre 4 pièces hangar, Jar-
din, eau, peut être habitée toute l'année, 

quartier Vallonde-l'OrioL prix très modéré, 
facilités de paiement. Sadr. rue de .Vil-
lage, 35, au 1er. 

LOCATIONS 

CAPITAUX 

JE CHERCHE mona ou d. libre de s. disp., 
6.(J00 fr. p. diriger en mon abs. connu, en 

pl. prosp^ 275 fr. par mois et 10 % s. bén. 
Ecr. d'urg. Office, 2, rue Hermann. Cannies. 

A LOUER, cabanon bord de mer, stat. tram, 
5 pièces, eaux, lieux, gaz. S'adr. Maison 

Gibon, cours Saint-Louis, 7. 

A LOUER somptueuse chambre garnie, eau 
courante, électricité, 10, place Castellane, 

2° ét., 80 fr. par mois. 

J'OFFRE logement jardin, champs, gratuit 
à réfugié dans campagne Isère non rétri-

bué, localité où on peut travailler. Ecrire 
abon. 265 Colbert, Marseille. 

CAMPAGNE est demandée en location ou à 
viager, loyer 5 à 600 fr. pas trop loin tram 

Faire offres ou conditions Trojani, St-Louis, 
boulevard Ledru-RoEin, 11. 

0 N CHERCHE à louer d. campagne chambre 
meublée. Offre halles Delacroix, 2, 5». 

oAGASIN centre affaires a louer. S'adr. rue 
I Longue-des-Capucins, 11. 

LEÇONS 

i ES PERSONNES de la région du Midi trou-
L veront aux Etablissements Jamet-Buffereau, 
allées de Meilhan, 15, à> Marseille, toutes faci-
lités pour apprendre sur place en leçons par-
ticulières ou par correspondance la compta-
bilité et la sténo-dactylo. Programme gra-
tuit. Diplômes. Facilités de paiement. 

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille, rue Rouvière. 4 

Sténo-Dactylographie, Comptabilité 
Franc, Anglais, Allemand, Cours gratuits 

Résultat en 3 mois garanti. Placement gratuit 
Aix, 9, rue Fapassaudi ; Arles, 4, rue Dulau 

0 N DEMANDE un bon appiéceur et un pom-
pier. Pontie, 39, rue Dieudé. 

0 N DEMANDE des ouvrières soutacheuses et 
brodeuses sur robe, rue Pavillon, 12, au 2e. 

OUVRIERS pour poser des tentes demandés 
chez Laurens, 30, quai du Canal. 

0 N DEMANDE bonne femme de ménage le 
matin de 6 h- à 10 h., rue St-Ferréol, 77, 3». 

>N DEMANDE grand bar-restaurant Antoine, i môle de l'Abattoir, un garçon de salle. 

ON DEMANDE un garçon et une fillette de 
13 à 14 ans, rue de la Darse, 69, vins. Se 

présenter à partir de 8 h. 30. 

ON DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières 
tailleuses, chez Mme Escoffler, l, rue Gri-

gnan, très pressé. 

0 N DEMANDE deux femmes pour laver les 
bouteilles, rue Consolât, 42. 

0 N DEMANDE Jeune bonne, 26, rue Lafayette, 
rez-de-chaussée. 

COCHER avec d'excellentes références, de-
mandé, 31, rue Saint-Jacques. 

OUVRIERS EN CYCLES et LIMEURS sont de-
mandés, 20. me Dragon, chez Barthélémy. 

ON DEM. BONNE av. références, âgée au 
moins 25 ans, S'adr. Maison Gibon, 7, cours 

Saint-Louis. 

STENO-DACTYLOGRAPHIE 
Ecole Phocéenne 

, r. Longue-des-Capucins (près Cannebière) 
Comptabilité, Français, Anglais, Russe 

Cours gratuits, placement gratuit 
Préparation aux emplois de bureau 

STENO-DACTYLO compt. anglais. Ecole p. 
demoiselle djpl. Leç. partie, progrsè rap. 

Copies, circul. 1, rue Glandevès, 1er. 

HOTELS RECOMMANDES 

L'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. 
LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-

ciquss naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusionrs, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais. 6ans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles, 
15 centimes. ' 

PETIT TROU pas cher, hôtel La Foux, Saint-
Zacharie (Var), sit. d. les pins. pens. 5 fr. 

par jour, vin n. c. 

PROPRIETES 

JE LOUERAIS ou achèterais maison rezde-
chaussée sur cave avec jardin,, ville ou 

banlieue, proximité tram, donner détails bou-
levard de Strasbourg, w, Decombaz. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE ou à louer Casino de la Plage de 
Fos-sur-Mer ; pour traiter, s'adresser à 

Mme veuve Laurens, mas d'Icard, par Mas-
Thibert (Bouches-du-Rhône). 
jgAR jeux de boules, à.vendre, cause départ, 
a cxc. affaire, quartier pop. S'adr. Viani, 
G, rue Jacquand 

pAUSE MOBILISATION. A remettre café-bar, 
v bien situé, coin deux avenues, 3 salles et 
véranda. Pour conditions, s'adresser ou écr. 
M. Julien Pierre, avenue Victor-Hugo, 2, 
Arles-sur-Rhône. 
»UIS acquér., hôtel . 80-100 chambres d. b. 
? cond. Office, rue Hermann, Cannes. 

EPICERIE à vendre cause maladie. S'adres-
ser Auberd, bureau de tabac, boulevard 

Oddo, 2. 

A VENDRE, cause de départ, placard au cen-
tre : articles de Paris, cartes postales, en 

bloc 200 francs, pressé. S'adresser 61, boule-
vard National, magasin. 
MAGASIN DE MODES à vendre, sacrifié, 
lîl pour cause de maladie. S'adresser rue de 
l'Arbre, 19, au 1". 

SITUATION à profiter de suite, bar-restau-
rant-garni, à céder dans la huitaine pour 

cause départ au front. Seul dans quartier po-
puleux, rec. journalière 100 fr., frais 1 fr., 
loyer 550, garni, log. compris ; baiL Sacrifié 
prix bas, à traiter, agence s'abst. S'adresser 
renseignements SplendidlBar, 2, allées de 
Meilhan, Marseille. * 

OCCASIONS 

pARTES POSTALES 100 spl. brom. mat viré, 
u fantais. ou railit. f. 5.50, dépareil, f. 4.50, 
vues guer. f. 3 ; collage, géiat. rizal. toile 
peint, papier envel. 20 cartes et 1 brodée 
f. 1.50. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

A VENDRE, machine à plisser la robe, ju-
pon et à faire les boutons, Devèze, 5, quai 

du Canal. 
VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière. 4, au 1". 

0 N ACHETE bijoux or, brillants et pierres 
fines, 25, rue de la République. 

A VENDRE petit phaéton luxe p. enfants, 4 
places pouvant atteler p. poney ou âne, 

26, rue Friedland. 

MACHINES à coudre, oscillantes, canettes 
centrales, rotatives pour confections et au-

tres à vendre, 43, Grand'Rue, au 2e étage. 
ACHINES à tube cylindrique pour cordon-

!» nier, autre « Cornély », bonnes occasions, 
avenue d'Arenc. 89. 

ANIMAUX 

VENDRE chien de chasse braque, prix mo-
déré. S'adr. 32, boulevard des Dames. 

MARIAGES 

lyjARIAGES sérieux et honorables, «ans 
iïi agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

VEUVE 35 . à 40 ans épouserait maître ou se-
cond-maître de marine, rapport d'âge. 

Ecrire Mme Rameti, bureaux d.i Petit Pro-
vençal, Toulon ; ne répond qu'à lettre signée. 
ESARIAGE. — Navigateur, 26 ans, célibataire, 
l?i ép. demoiselle ou veuve ayant petit avoir. 
Office matrimonial l'Universel, 13, rue de la 
Palud, Marseille. 

CELIBATAIRE 45 a. sit. 4.000 fr. épous. de-
mois, ou veuve sans enf. habitant Mar-

slille, sit. âge rapport. Ecr. Carrier, poste res-
tante, Marseille-Capucines. 
«aARIEZ-VOUS. — Officiers terre et mer de 
lîl tout grade ; off. et sous-offle, mutilés, 
fonct. Etat, rentiers, retraités, écrivez case 31 
Capucines, don. détails, adres. rép. lett. séri. 
av. timb., discrét. absolue. 

RENTIER 50 a. 3.000 fr. l'an. ép. dame ay. 
pet avoir ou pens. Ec. av. adresse case 31, 

Capucines, rép. lett. sérieuse, timb. discrét. 
|ONSIEUR certain âge s'unir, à pers. ay. 

ni pet. avoir et pouvant aider travail bureau. 
Voir ou écr. Meiffren, 2, boulevard Burel. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6. rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

VENDRE canot automobile 7 HP, bon état. 
S'adr. ii M. Bellevilie, au Petit Provençal. 
VENDRE de suite cause départ auto de 
Dion 10 HP, magnéto 2 cyl., 4 places, très 

bon état 2.500 francs ; aussi environ 1.500 
bouteilles vides. S'adresser hôtel William, 
Grimaud (Var). 
KSOTO Terrot a vendre 2 1/2 HP en parfait 
IÏI état de marche, bar Anazel, place du 
Quatre-Septembre, 1. 

A VENDRE camion-auto deux tonnes, bon 
état, rue Teissère, 1, 

MARRAINES 

SOLDAT BELGE désiré correspondre avec 
marraine jeune et gentille pour aider à 

lui faire passer son cafard. Jules Verheht, 
brigadier, C. 227, esc, cycliste, armée belge. 

TROIS jeuiies cavaliers belges. Marcel, Léon, 
Walter, avides d'affection, seraient heu-

reux de correspondre avec gentilles marrai-
nes provençales.' Ecr. Marcel Antoine, C. 127, 
armée belge en campagne. 

JEUNE MECANO, au front, demande pTjTïté 
marraine bien gentille. Ecrire J. Charras, 

10» R, A. P., 90° batterie d'exploitation, au 
front. 
JEUNE SAPEUR, cl. 16, demande marraine, 
J Chantcpcrdrix Ferdinand, 9° génie, comp. 
25/6, au front. } 

DEUX jeunes poilus d'escadrille demande 
marraines. Ecr. Laurent, escadrille N. 85, 

par B. C. M. 

JEUNE ' poilu demande gentille marraine. 
Ecr. Alphonse Rocheville, 157° d'infanterie, 

3A bat., 34° comp.. au front. 

BELGE, 27 ans, célibataire, demande jeune, 
jolie ot affectueuse marraine. Ecrire Ca-

mille Latin, C. 227, cycliste, armée belge en 
campagne 

COMBUSTIBLES 
oHABBON DE BOIS DE PAYS, sac de 25 k, 
W 8 fr. 50. Livraison de suite, rue de la Cr> 
mète. 7. Téléphone : 36.84. ^ 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur 

rue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.) 

GERANCE 

ON DEMANDE ouvrière repasseuse pouvant 
diriger atelier a son compte, boulevard 

Mérentié, 63, basses-offices. 

PERMUTATIONS 

PASQUET, 54" artillerie, ep batterie. 40« pièce 
Vemssieux (Rhône), demande permutant 

Marseille. Domicile, 43, rue Rachais, Lyon. 

AJUSTEUR mobilisé aux environs .de Lyon 
demande permutant pour Marseille. S'adr» 

au bar de la Concorde, 255, boulev. NationaL 

POUR NOS SOLDATS 
nlEDS SENSIBLES. - Les ampoules, èèor, 
r chures, frottements douloureux do la 
chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique n Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ< 
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pouy 

dre végétale « La Parasicide a. Supprima 
1 onguent gris. Le paquet : 60 contimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hvgiénb 
crues. 10. rue dg l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

RECHERCHE8 

DONNEZ nouvelles Raoul Maingot, 170» d'In-
fanterie, 7» compagnie, secteur 203, dis-

paru 4 mal. Ecrire à Mme Maingot, boule-
vard Boisson, 52, Marseille. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension, 
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 M, a 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-fenr&e. 
boulevard de la Madeleine. 59. 
çAGE-FEMME, V» classe, B. Pasqualini, mé^ 
O daillée, pr. pens. toute épo., place enf. Ac-
couch. 50 fr.; malad. des femmes ; massage S 
conseils gratuits, boul. de la Madeleine. 47. ' 

SAGE-FEMME, herboriste de lr° classe, Mme 
Réjaud. r. de Rome, 93, au 1°'. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion 

DIVERS 

AVIS. M. Terre Raphaël, à Salon (Bouches-' 
du-Rhône), ne répond pas des dettes de sa 

femme. Thérèse Colombard. et de sa fille 
Emilienne Terre, qui n'habitent plus aveo 
lui. 

E CHERCHE pet. camp, avec arrdsag>' ; v?ir 
ou écr. Meiffren, 2, boulevard E'uref. 

SAVON DE MENAGE, garanti, ne brûlàlvTpTr-

70 fr. les 50 kilos, franco de port et erl0nj' 
iage en gare. Livraison immédiate. Echantil-
lons 10 kilos contre mandat-poste de 14%/ 
(Bien indiquer gare). Fargeas, dépositate, 
37, rue HonoTat, Marseille. 
ENTREPRISE DE CHARPENTES, menuiserjT 
C réparations. Vend échelles, brouettes, ai, 
ges, charretons. etc. On se déplace. Ecriït M. Jammes, 291, avenue d'Arenc, Marseille. 

Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon' 
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compaqnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Mon* 
dat-Voste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées d$ 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI JUIN. 


